Nouvelle Série ISSN 0750-2095 
N°1/1985 Prix TTC:25F. 


CAHIERS DE CHRIST SEUL 


Revue Trimestrielle 


VERS UNE JUSTICE BIBLIQUE 


par José GALLARDO 


VIE CHRETIENNE ET JUSTICE : 
Actualités : Noël et la Justice, par André THOBOIS 
Le Partage ou l’Endurcissement ? par David BERLY 

Un Aspect de la Justice : (Vivre ensemble) 
L’Action Sociale Evangélique R. SOMERVILLE 
Quelques Réflexions sur la Justice, par P. WIDMER 
IIIe Centenaire d’une Injustice Historique (BIP) 


Bureaux : CHRIST SEUL. 3 Rte de Grand-Charmont 
25200 MONTBELIARD - CCP DIJON 1972-81 Z 


Sennonite Historical 


Library 


Presented by 
the publishers 


jun 
EE 








La justice élève une nation : 
mais le péché est la honte des peuples. 


(Livre des Proverbes 14:34) 


Copyright 1984 CAHIERS DE CHRIST SEUL » 
Montbéliard/France- 
ISBN 2-904214-06-2 


LES CAHIERS DE CHRIST SEUL 


3, route de Grand-Charmont 
25200 MONTBELIARD 


N° 1/1985 


VERS UNE JUSTICE 


BIBLIQUE 


Diffuseur pour la Belgique : 
Editions «Le Phare » 
(Association sans but lucratif) 
5531 FLAVION-FLORENNES 


ONT PARTICIPÉ A CE NUMÉRO 


Le Pasteur José Gallardo, de Quintanaduenas, 
près de Burgos, en Espagne, où il anime une 
Communauté Chrétienne de réhabilitation des margi- 
naux. Il est l’auteur de l’étude principale de ce 
numéro : «Vers une Justice Biblique ». 


Le Pasteur André Thobois, Président de la 
Fédération des Eglises Evangéliques Baptistes et de 
plusieurs Oeuvres, est le Rédacteur de «Croire et 
Servir». Nous lui avons emprunté l’Editorial de son 
N° de Noël 1984, et nous le remercions de ce texte : 
«Noël tous les jours ». 


Le Pasteur David Berly, animateur de la Commu- 
nauté Chrétienne de. Lille, appartient aussi à la 
Fédération Baptiste et publie un excellent «Vivre 
ensemble». Nous le remercions pour l’Editorial de 
janvier 1985 : «Le Partage ou l’Endurcissement ?.… » 

Pierre Widmer, le Rédacteur en Chef des Cahiers 
de Christ Seul, a rassemblé divers documents qui 
complètent ce Cahier sur le thème «Vers une Justice 
Biblique » et en a assuré la maquette. 


Nota : Le texte de José Gallardo a paru en 1983 sous 
le titre : «The way of biblical justice », par les soins du 
Mennonite Board of Missions, Elkhart, Ind. 15683, 
qui en a réservé le copyright en anglais, ISBN 
0-8361-3321-8, et nous en a autorisé la publication 
en français. 

Madame Ruth-Lise Siegenthaler-Fermaud en a 


assuré la traduction, dont nous la remercions 
vivement. - Réd. 
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AVERTISSEMENT AU LECTEUR 


Nous devons à nos lecteurs, fidèles abonnés, une 
explication sur la nouvelle présentation des Cahiers de 
Christ Seul, qui sont maintenant une Revue 
Trimestrielle et non plus un supplément à notre 
Magazine Christ Seul, Mensuel des Eglises Menno- 
nites. 

Peu après Noël, nous avons appris soudainement 
que notre N° d’inscription à la Commission Paritaire 
des Publications et Agences de Presse nous était 
retiré. Ce N° figurait toujours à la dernière page, 
avant la couverture, conformément aux instructions 
reçues et datait de 1951 ; c’était le N° CPPP 23331. 

Pourtant, nous avons satisfait régulièrement à 
l'Enquête annuelle des Services Compétents du 
Ministère chargé de la Presse, et nous n’avons jamais 
reçu d’observation. Nous avons fait chaque mois les 
dépôts légaux au Parquet, à la Sous-Préfecture et à la 
Bibliothèque Nationale. 


Mais à l’automne dernier, nous avons dû répondre 
à une Enquête approfondie de la Commission 
Paritaire des Publications et Agences de Presse. 
Finalement, par une lettre datée du 26 décembre 
1984, son Secrétaire Général nous a fait connaître 
que notre publication «tombait dans le champ de 
l'exclusion du régime économique de la presse » (...). 
Ce qui nous privait du bénéfice d’un affranchissement 
postal considérablement réduit. 

En même temps, une seconde lettre, du même jour, 
nous informait que les «Cahiers de Christ Seul» ne 
présentaient pas les caractères d’une publication 
périodique pouvant bénéficier du régime économique 
de la presse au sens des articles 72 de l’annexe III du 
code général des Impôts et D. 18 du code des P.T.T. 


La raison évoquée était que nos Numéros sont 
consacrés à un seul thème et ont chacun «une fin en 
soi ». 

Nous avons fait les démarches nécessaires pour 
obtenir un nouveau N° d’Inscription pour Christ Seul 
à la CPPAP, en modifiant sa présentation pour 
répondre aux exigences de l’Administration, et nous 
espérons avoir satisfaction sous peu. 

Pour ce qui est des Cahiers de Christ Seul, nous 
devons revoir entièrement leur présentation et en 
modifier le contenu, afin qu’il y ait chaque fois une 
partie à caractère d’actualité générale. 

Notre titre sera donc, en gros caractères, chaque 
trimestre Dieu voulant : «Cahiers de Christ Seul», et 
nous demandons un N° d’inscription à la CPPAP 
correspondant à cette publication. Chaque fois il y 
aura quand même un sujet général, cette fois, «La 
Justice Biblique». Mais nous ajouterons au texte de 
l’auteur principal d’autres contributions et des 
nouvelles de l’actualité religieuse. 

Nous espérons que cette nouvelle formule pourra 
donner satisfaction à nos lecteurs et fidèles abonnés, 
en élargissant leur horizon. 

Pour le moment, ils peuvent continuer à verser au 
CCP DIJON 1972.81 Z, de Christ Seul, le montant 
de leur abonnement jumelé à celui de notre Mensuel, 
et nous les remercions à l’avance de leur soutien, non 
seulement financier, mais aussi dans l’intercession. 

Nous avons déjà toute une série de manuscrits ou 
de traductions en attente de publication, et nous 
aimerions pouvoir poursuivre ce travail de formation 
chrétienne. Nous nous attendons au Seigneur pour 
l'avenir. 


Pierre WIDMER 


NOTE LIMINAIRE 


Comment peut-on déterminer l’impartialité ? 
l'équité ? la justice ? Ce sont des questions difficiles, 
car ce qui semble juste à l’un peut paraître injuste à 
l'autre. 


L'auteur, qui connaît bien la Bible, parle au nom 
des pauvres ; il montre que la justice biblique recouvre 
l'idée de bien-être pour l’homme tout entier, dans 
tous les aspects de sa vie. Il présente en termes simples 
une approche biblique du sujet. 


La justice selon Dieu apporte une bonne nouvelle 
aux pauvres, la liberté aux captifs, la guérison aux 
malades et la délivrance aux opprimés. Le plan de 
Dieu, c’est le bien-être, une vie juste, la paix - et même 
la grâce et le pardon - pour les pauvres et les faibles. 


L’auteur écrit dans le cadre de ses expériences en 
Espagne et en Amérique latine. Avec lui, nous 
pouvons explorer des principes éprouvés par le temps 
et appliqués à un thème important pour aujourd’hui. 


«VERS UNE JUSTICE BIBLIQUE » est le 1er N° 
de la nouvelle série des CAHIERS DE CHRIST 
SEUL. Il réunit d'importantes vérités de l’ Ancien et 
du Nouveau Testament. L'auteur se penche aussi sur 
ce que cette approche biblique signifiait pour les 
anabaptistes du XVIème siècle - et sur le sens qu’elle a 
pour nous aujourd’hui. 


Les textes publiés ensuite sont dûs à diverses 
plumes d’auteurs connus et complètent cette étude 
d’heureuse manière. Les informations diverses y 
concourent également. 


On t’a fait connaître, Ô homme ! ce qui est bien : 
ce que l’Eternel demande de toi, 
c’est que tu pratiques la justice, 
que tu aimes la miséricorde, 
et que tu marches humblement 
avec ton Dieu. 


(Prophète Michée 6:8) 





A PROPOS DE L'AUTEUR 


José Gallardo est au service d’églises et de 
communautés internationales à Burgos, en Espagne, 
et aussi dans d’autres pays d’Europe. Il est né à 
Albacete (Espagne) et a été élevé dans la religion 
catholique. A 11 ans, il entre dans un séminaire 
catholique de l’ordre des Dominicains. 


Après ses études secondaires, il se rend en 
Belgique comme travailleur immigré. C’est là qu’il 
rencontre les mennonites au travers de leur travail 
social d’assistance aux travailleurs immigrés espa- 
gnols. Il devient membre d’une assemblée locale, puis 
reçoit un appel à se préparer à un service chrétien à 
plein temps. 


De 1968 à 1970, il suit les cours de l’Ecole Biblique 
mennonite de Montevideo, en Uruguay, puis, en 
1971-72, ceux du Séminaire Biblique de Goshen à 
Elkhart (Indiana, U.S.A.). Plus tard, il terminera ses 
études de théologie à Bruxelles avec une thèse sur le 
disciple et la non-violence. 


Pendant son séjour en Amérique du Sud, il travaille 
parmi les détenus des prisons à Montevideo ; il se met 
aussi au service des assemblées mennonites en 
Uruguay et en Argentine, et s’engage avec les ouvriers 
du «Mennonite Central Committee» dans la région 
de Santa Cruz, en Bolivie. Plus tard, il apporte son 
aide aux travailleurs immigrés en Europe ; à temps 
partiel, il enseigne le Nouveau Testament et l’éthique 
sociale à l’Ecole Biblique du Bienenberg à Liestal 
(Suisse) ; et il devient délégué de la Croix Rouge 
Internationale. 


En 1975, lors d’un colloque européen du Comité 
Mennonite des Missions (MBM), à Londres, il est 
consacré comme prédicateur itinérant et enseignant, 
et il est nommé pasteur à temps partiel de l’église 
mennonite espagnole de Bruxelles. 


En 1978, il retourne en Espagne et se joint à un 
mouvement de réveil parmi les jeunes à Burgos. Dans 
le village voisin de Quintanaduenas, il aide au 
démarrage d’une communauté pour la réhabilitation 
des drogués, délinquants et marginaux. De là, il 
continue son ministère itinérant parmi les églises et les 
petites communautés d’Espagne et d’autres pays 
d’Europe. 


Lire, pages 95, 96, un témoignage tout récent concernant la 
découverte de la Communauté Chrétienne de Burgos et 
Quintanaduenas. Le problème de la «Justice» et de l’amour 
chrétien en action y est au premier plan. José Gallardo en a parlé 
à la «Session sur la Vie communautaire » à Lille, du 7 au 12 janvier 
1985. 
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INTRODUCTION 


Tout le monde recherche la justice. Les ouvriers 
veulent que leurs patrons soient justes. Les peuples 
veulent que les gouvernements soient justes. Celui qui 
a subi un tort demande justice. Le consommateur 
veut que les prix et les quantités soient justes. Nous 
voulons tous une société avec plus de justice, et 
nombreux sont ceux qui luttent pour l’établissement 
de cette justice. 


La conscience humaine naturelle est très sensible 
aux questions de justice ou d’injustice. Rien ne nous 
unit davantage en une lutte commune que l’appel à 
sauvegarder les libertés et les droits fondamentaux de 
l’homme. Nous ressentons tous le besoin d’agir en 
faveur d’une personne ou d’un groupe de personnes 
injustement traités. 


Aujourd’hui, on trouve l’injustice partout dans la 
société. C’est pourquoi le besoin d’une étude sur la 
justice est urgent - comme l’est le besoin d’une vie 
plus juste. 


Justice humaine et justice biblique 


On pense souvent que la justice humaine est 
l'établissement de droits fondés sur des règles ou des 
lois. Les lois devraient protéger les pauvres et les 
faibles, et pourtant, souvent, elles ne le font pas. 
Pourquoi un tel état de choses ? Les riches et les 
puissants arrivent à provoquer une interprétation des 
lois en leur faveur. L'approche biblique de la justice, 
elle, va plus loin que la loi. Elle comprend les concepts 
de bien-être, d’intégrité, de droiture et de paix. Cette 
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conception biblique de la justice nous aidera à 
comprendre la différence qui existe entre l’attitude du 
chrétien et celle de la société en général. Dans ce petit 
livre, nous étudierons aussi la justice en comparant les 
modèles humains existant avec l’exemple de vie juste 
que donna Jésus. Cette étude comparative inspirera 
notre manière de vivre en faveur de la justice et nous 
aidera à placer nos exigences de justice au niveau du 
plan de Dieu. 


Pour commencer, nous étudierons une vue d’en- 
semble de la justice biblique. J’essaierai ensuite de 
faire ressortir une vision bien définie de l’enseigne- 
ment biblique touchant à la justice. Par exemple, 
l’histoire du peuple de Dieu nous révèle les justes 
desseins de Dieu. Cette histoire de l’ Ancien Testament 
nous montre aussi la variété des significations que 
recouvre le concept biblique de justice. Après nous 
être penchés sur la loi, les prophètes et les livres de 
sagesse de l’ Ancien Testament, nous en viendrons à la 
révélation de Dieu en Jésus. Nous considérerons les 
enseignements et l’exemple de Jésus et de ses apôtres 
comme notre autorité souveraine en matière de 
justice. Même si la révélation biblique comprend la loi 
et les expériences de l’ Ancien Testament, Jésus est 
l'accomplissement du dessein de Dieu. L’action de 
Dieu par Jésus est donc tout autant valable pour nous 
aujourd’hui. Il est la clé grâce à laquelle nous 
pouvons interpréter la révélation de l’ Ancien Testa- 
ment. C’est en étudiant sa vie et ses enseignements 
sous l’inspiration du Saint-Esprit, dans la communau- 
té des disciples, que nous pouvons interpréter de 
façon correcte l’ Ancien Testament. 


Le temps messianique que Jésus est venu inaugurer 
est toujours là. Ce sont ses enseignements et sa vie qui 
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guident notre manière de vivre. Le Saint-Esprit 
continue à nous motiver, nous, l’Eglise, comme il l’a 
fait à l’époque du Nouveau-Testament. L'Esprit nous 
donne la capacité de vivre en accord avec la justice 
que Dieu a établie et d’amener d’autres personnes à 
cette même vie. Nous lirons la Bible et nous 
l’interpréterons selon la perspective de la croix de 
Christ. Ce point de vue nous amènera à voir la 
différence fondamentale qui existe entre la justice 
humaine et la justice biblique. 
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PLAN DE CETTE ETUDE 


1. Loi et justice dans l’Ancien Testament 


2. Signification de la justice 
dans l’Ancien Testament 


3. Les prophètes parlent de justice 
4. Jésus et la justice 


5. Nous sommes confrontés à 
des questions de justice 


6. L'avenir de Dieu apportera la justice 


Conclusion 
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I. LOI ET JUSTICE DANS 
L'ANCIEN TESTAMENT 


Les problèmes que pose l’injustice aujourd’hui ne 
sont pas quelque chose de vraiment nouveau. Ce ne 
sont que les personnes et les situations qui sont 
nouvelles. Cette vérité m’est apparue de façon 
renouvelée il y a plusieurs années, alors que j’étudiais 
en Amérique latine. J’aidais les jeunes du «Mennoni- 
te Central Committee» (Comité central mennonite) 
dans un travail missionnaire en Bolivie. Ces jeunes 
s’étaient engagés dans un service volontaire pour la 
paix plutôt que dans les forces militaires des 
Etats-Unis. L’assistance qu’ils apportaient au peuple 
de Bolivie revêtait plusieurs formes : démarrage d’un 
home pour orphelins et enfants de la rue ; aide aux 
habitants des hauts plateaux afin qu’ils trouvent des 
débouchés pour la vente de leurs produits artisa- 
naux ; déboisement de la forêt vierge pour des colons 
indigènes etc... Un aspect important de cette 
«colonisation» consistait à couper et à brûler les 
arbres et les sous-bois de la forêt. Au fur et à mesure 
que la terre cultivable était dégagée, des villes 
naissaient, des écoles s’implantaient et des coopérati- 
ves s’organisaient. 
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Un douloureux contraste 


Ces efforts pour aider les indigènes de façon intègre 
contrastaient nettement avec les activités injustes 
d’une importante compagnie cotonnière. Les fermiers 
pauvres de Santa-Cruz étaient vraiment exploités. Ils 
travaillaient très dur pour acquérir leur terre et la 
rendre cultivable. Puis arrivait cette importante 
compagnie cotonnière qui achetait peu à peu la terre. 
En se servant de méthodes malhonnêtes, cette 
compagnie faisait pression sur les propriétaires de 
petites parcelles pour les acheter. Grâce à une 
mécanisation à grande échelle pour la culture de la 
terre, la compagnie acquérait champ après champ 
jusqu’à obtenir tout ce qu’elle voulait. Non seulement 
elle payait très peu le terrain qu’elle achetait, mais 
encore elle le payait avec de l’alcool. Dans quel but ? 
Afin d'amener les fermiers à s’énivrer et à accepter ces 
tristes affaires de façon encore moins consciente. 


Les propriétaires de la compagnie et leurs agents 
récoltaient, bien sûr, les bénéfices. Les fermiers, 
dépouillés de leur terre, devenaient rapidement 
employés de la compagñie. Ils recevaient un salaire de 
misère pour des conditions de travail terribles. Par 
exemple, ils ne recevaient pas d’eau pendant les 
heures les plus chaudes de la journée. Trop 
déshydratés, certains s’évanouissaient à cause de la 
chaleur. C’est là un exemple des injustices dénoncées 
par les prophètes : 


«Malheur à ceux qui ajoutent maison à maison, et 
qui joignent champ à champ, jusqu'à ce qu'il n'y 
ait plus d’espace et qu'ils habitent seuls au milieu 
du pays ! » (Michée 2:1-2) 
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Dans l’Ancien Testament, le peuple de Dieu - Is- 
raël - trouve ses racines en Abraham, le père des 
croyants, l’ami de Dieu (Esaïe 41:8). Abraham a 
marché dans les voies de Dieu et enseigné à ses enfants 
à faire de même (Genèse 18:19). Moïse et l’expérience 
de l’Exode montrent encore plus clairement ce que 
veut dire agir de façon juste ou injuste. Les Dix 
Commandements et les lois qui les accompagnent 
avaient comme but d’établir en Israël la justice. 


Moïse et l’Exode 


Moïse avait un sens profond de la justice. Il ne 
pouvait supporter l’oppression des pauvres - ce qui 
l’amena à utiliser la violence pour défendre un 
Hébreu des mauvais traitements que lui infligeait un 
Egyptien. Et en gardant les troupeaux de son 
beau-père dans le désert, il apprit l’amour et la 
patience. 


Plus tard, le peuple d’Israël se plaignit de son 
esclavage en Egypte. Il cria à Dieu afin d’obtenir sa 
délivrance. Dieu choisit alors Moïse afin qu’il agisse 
en son nom et qu’il libère son peuple de l’injustice. Ce 
processus de libération fut lent et accompagné de 
souffrances. Mais nous voyons clairement que Dieu 
entend la prière des opprimés, qu’il aime les pauvres 
et qu’il défend leur cause. Dieu libère les captifs. Dieu 
est un Dieu de justice et de miséricorde. C’est à cause 
de cela que Moïse répondit au peuple : 


«Ne craignez rien, restez en place et regardez la 
délivrance que l'Eternel va vous accorder en ce 
jour... L'Eternel combattra pour vous ; et vous, 
gardez le silence. » (Exode 14:13-14) 
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Moise et les Juges 


La première difficulté dans le désert amènera les 
Israélites à murmurer contre Moïse. Il est facile de 
comprendre leur angoisse. Ils avaient marché trois 
jours sans trouver d’eau. Et quand ils en découvrent 
enfin, elle a si mauvais goût qu’ils ne peuvent la boire. 
Dieu met à l’épreuve la foi de son peuple par cette 
expérience. Moïse se tourne vers Dieu dans la prière. 
Dieu l’entend et lui montre comment purifier l’eau. 
C’est là, à Mara, que Moïse donne au peuple quelques 
lois pour la première fois. Il dit sur l’ordre de Dieu : 


«Si tu écoutes attentivement la voix de l’Eternel, 
ton Dieu, si tu fais ce qui est droit à ses yeux, si tu 
prêtes l’oreille à ses commandements, et si tu 
observes toutes ses lois, je ne te frapperai d'aucune 
des maladies dont j'ai frappé les Égyptiens ; car je 


suis l’Eternel, qui te guérit. » (Exode 15:26) 


Pendant cette période, qui se situe au début de 
l’histoire d’Israël, Moïse est responsable de la justice. 
Il passe des journées entières, assis, pour juger le 
peuple. C’est à lui que l’on vient présenter toute 
dispute. Il juge alors entre l’un et l’autre et proclame 
les ordonnances et les lois de Dieu (Exode 18:13-16). 


Cependant, quand son beau-père Jéthro lui rend 
visite, il se rend compte que Moïse est épuisé par son 
travail. Il lui conseille alors de passer plus de temps 
avec Dieu, d’enseigner au peuple les décrets et les lois 
de Dieu et de leur montrer comment ils doivent vivre. 
Pour alléger son fardeau, Jéthro conseille à Moïse de 
choisir «des hommes capables, craignant Dieu, des 
hommes intègres, ennemis de la cupidité» et de leur 
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donner autorité sur le peuple. Ils en seront les juges 
pour toute chose et ne présenteront que les cas 
difficiles à Moïse. «Moïse écouta la voix de son 
beau-père et fit tout ce qu’il avait dit» (Exode 
18:12-14). 


Le Sinaï : les Tables de la Loi 


Les Dix Commandements, donnés sur le Mont 
Sinaï, révèlent le caractère moral de Dieu et ses 
exigences pour son peuple. Dieu voulait que nous 
sachions que la qualité de nos relations avec les autres 
dépend de la qualité de notre relation avec Lui. 


Les premiers commandements concernent la souve- 
raineté de Dieu sur son peuple. II est le libérateur, le 
seul qui mérite obéissance. Il est un Dieu juste, plein 
de miséricorde ; un Dieu jaloux, un Dieu puissant, un 
Dieu saint. Celui qui honore Dieu honorera aussi son 
père et sa mère. Celui qui aime Dieu aimera aussi son 
prochain, il ne tuera ni ne volera, ne commettra pas 
d’adultère ; si nous aimons Dieu, nous ne mentirons 
pas, nous n’aurons pas de mauvais désirs à l’égard des 
autres ou de leurs biens. 


Moïse donne d’autres ordonnances à son peuple. 
Certaines sont de caractère rituel ; d’autres jettent les 
bases de la vie en commun. D’une façon générale, 
elles expliquent les Dix Commandements plus en 
détail. Ces lois sont là pour le bien du peuple. Elles 
garantissent les droits des pauvres, des esclaves, des 
étrangers, des femmes et de la terre (voir Exode 21-23, 
Lévitique 19). 


Par-dessus tout, ces lois ont un caractère préventif. 
Elles sont là pour prévenir le mal ou éviter le pire, 
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pour amener les gens à donner le meilleur d’eux-mé- 
mes. L’intention de Dieu est que l’homme, créé pour 
le meilleur, participe à sa sainteté et reflète son image. 
La Loi est alors un instrument de salut. C’est une 
aide, un moyen de contrôle pour changer et améliorer 
la conduite humaine. 


L’année sabbatique et l’année du Jubilé 


Les lois apportées par Moïse concernant la terre et 
l'année du Jubilé méritent une attention toute 
particulière. L’année sabbatique était un repos de 
douze mois pour la terre (Lévitique 25:1-7). Elle est 
similaire au rythme de travail et de repos de Dieu lors 
de la création. La terre, elle aussi, a des droits. On ne 
doit pas l’exploiter, l’obligeant à produire année après 
année, sans repos. Ainsi, la souveraineté de Dieu est 
affirmée et la fertilité de la terre préservée. 


Un autre aspect important de l’année sabbatique est 
la remise des dettes (Deutéronome 15:1-11). On devait 
accorder des prêts sans intérêts à son frère dans le 
besoin (Lévitique 25:36-37). Ce qui n’avait pas été 
remboursé la septième année devait être remis. Dieu 
attire l’attention de son peuple sur un danger au cours 
de la sixième année : certains pourraient refuser des 
prêts au cours de cette sixième année dans la crainte 
de ne pas être remboursés. Dieu considère cette 
attitude comme un grave péché commis par ceux qui 
limitent ainsi leur générosité à l’égard des pauvres. 
Pourquoi ? Parce que Dieu protège les pauvres. Dieu 
sait que nous aurons toujours des pauvres avec nous. 
C’est pourquoi il ordonne à son peuple de ne pas être 
mesquin quand il s’agit de prêter aux pauvres. Et s’ils 
ne peuvent rembourser ce qui leur a été donné. la 
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dette doit être remise pendant l’année sabbatique. 
Cette manière d’agir avait pour but de garantir les 
droits des pauvres, de prévenir une importante 
division du peuple en deux classes : les riches et les 
pauvres. 


L’année sabbatique vient au secours de la cause des 
pauvres. C’est une manière concrète de limiter les 
exactions et les injustices des puissants. Il s’agit là 
d’une mesure de justice plus que d’une mesure de 
charité. L’année sabbatique reflète donc la Loi sacrée. 
Ce n’est pas quelque chose qui dépend de la bonne 
volonté du prêteur. Nous voyons ici une façon 
concrète de partager la sainteté et la justice de Dieu. 


En observant ce sabbat, nous devenons semblables 
à Dieu, riches en générosité et en miséricorde. Aider 
les pauvres est une libération spirituelle et matérielle 
pour celui qui donne et pour celui qui reçoit. Remettre 
les dettes apporte aussi liberté et bénédiction tant à 
celui qui remet qu’à celui qui en est le bénéficiaire. 
C’est pourquoi, lorsque nous donnons l’aumône à un 
mendiant et qu’il répond «Dieu vous le rendra», ne 
pensons pas qu’il a complètement tort ! (Proverbes 
19:17) 


L'institution de l’année sabbatique prévoyait la 
libération des esclaves qui avaient servi six ans (Exode 
21:2 ; Deutéronome 15:12-18). Pendant ses années de 
service, l’esclave ne devait pas être traité comme un 
esclave, mais comme n’importe quel autre ouvrier 
(Lévitique 25:39-40). Cela nous rappelle qu’en tant 
que peuple de Dieu, nous sommes tous ses serviteurs. 


Selon ce système de l’Ancien Testament, le 
serviteur qui le souhaitait devait recevoir sa liberté 
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lors de l’année sabbatique ou de l’année du Jubilé 
(Lévitique 25:40). Et il ne devait pas partir les mains 
vides : «Tu lui feras des présents de ton menu bétail, 
de ton aire, de ton pressoir, de ce que tu auras reçu 
par la bénédiction de l'Eternel, ton Dieu. » (Deutéro- 
nome 15:14) En emportant avec lui un peu de ce qu’il 
avait produit par son travail, il pouvait refaire sa vie. 


Le but principal de l’année du Jubilé était la 
restauration de la propriété familiale (Lévitique 
25:8-17, 23-25). Le Jubilé revenait toutes les sept 
années sabbatiques, ou tous les quarante-neuf ans. 
Cette année d’acceptation du plan de Dieu amenait à 
des changements dans les relations sociales. Toutes les 
propriétés, les terres et les maisons qui ne se 
trouvaient pas à l’intérieur des murs d’une ville 
retournaient à leur propriétaire originel. Souvent, ce 
propriétaire les avait vendues aux riches à cause de sa 
pauvreté à un moment donné. 


L’année du Jubilé était une année unique de grâce : 


«Et vous sanctifierez la cinquantième année, vous 
publierez la liberté dans le pays pour tous ses 
habitants : ce sera pour vous le Jubilé ; chacun de 
vous retournera dans sa propriété et chacun de vous 
retournera dans sa famille. La cinquantième année 
sera pour vous le jubilé : vous ne sèmerez point, 
vous ne moissonnerez point ce que les champs 
produiront d'eux-mêmes, et vous ne vendangerez 
point la vigne non faillée. Car c’est le Jubilé : vous 
le regarderez comme une chose sainte. » (Lévitique 
25:10-12a). 


Dans une société agricole, la terre est le capital le 
plus important. Ne pas avoir de terre, c’est être privé 
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de vie. C’est pourquoi les exigences de Dieu 
concernant la distribution et le maintien de la 
propriété permettent d’éviter des inégalités injustes. 
L’année du Jubilé rétablit l’ordre socio-économique. 
Cette année de libération est proclamée parce que la 
terre ainsi que toute vie et toute propriété appartien- 
nent à Dieu. Hommes et femmes vivent libres sur une 
terre libre qui donne généreusement son fruit par la 
grâce du Seigneur des cieux et de la terre. 


Dieu est le Seigneur et le propriétaire. Il est le 
libérateur de son peuple, le restaurateur, le Sauveur. 
L’année sabbatique et celle du Jubilé montrent bien 
l'intérêt de Dieu pour les structures socio-économi- 
ques. Ces célébrations révèlent son plan pour 
l’établissement de la justice en faveur de son peuple. 
Bien que ces pratiques n’aient pas toujours été 
observées par les dirigeants d’Israël, les prophètes ont 
rappelé leur importance (Ezéchiel 45:8 ; 46:17). Ces 
prophètes annonçaient la venue d’un Messie. En son 
temps, la libération de l’année du Jubilé serait enfin 
effective. Esaïe 61 annonce cette réalité qui trouve son 
accomplissement en Jésus (Luc 4:21). 


Il semble impossible de vivre en respectant les lois 
de l’année sabbatique et du Jubilé dans notre société. 
Mais je crois qu’il serait possible aux chrétiens de le 
vivre. Ils pourraient former de petits groupes pour 
rassembler leurs biens dans le but de s’entraider. Les 
communautés les plus riches accorderaient des prêts 
sans intérêts à celles qui sont plus pauvres. Celles-ci 
essaieraient de rembourser ces prêts afin que d’autres 
puissent aussi en profiter. De la même manière, un 
certain capital pourrait être investi sous forme d’aide ; 
l'intérêt et le profit ne seraient plus le but essentiel. 
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Pour nous, la justice sera d'observer 
et de mettre en pratique tous ces commandements 
devant l’Eternel, notre Dieu, 
comme Il nous l’a commandé. 


(Deutéronome 6:25) 
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IL. SIGNIFICATION DE LA JUSTICE DANS 
L'ANCIEN TESTAMENT 


Un diamant doit sa beauté aux reflets harmonieux 
naissant de toutes ses facettes. Une fleur est composée 
de différents pétales qui se ressemblent beaucoup 
entre eux. Chaque pétale est indispensable pour 
former l’image réelle de la fleur. Il en est de même 
pour le concept biblique de justice. Nous ne pouvons 
nous contenter d’une définition simpliste. Nous 
devons examiner la justice biblique sous différents 
angles pour en obtenir une image plus complète. 


Justice et sainteté 


«L’Eternel parla à Moïse et dit : Parle à toute 
l’assemblée des enfants d’Israël et tu leur diras : 
«Soyez saints, car je suis saint, moi, l'Eternel, 
votre Dieu !» (Lévitique 19:1-2) 


«Tu ne commettras point d'iniquité dans tes 
jugements ; tu n'auras point égard à la personne du 
pauvre et tu ne favoriseras point la personne du 
grand, mais tu jugeras ton prochain selon la 
justice. » (Lévitique 19:15) 
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Lévitique 19 nous montre que justice et sainteté 
sont liées. Dans ce chapitre, nous voyons que nous 
devons partager la sainteté de Dieu, renoncer à adorer 
les idoles et aider le pauvre et l’étranger. Ainsi donc, 
la foi en Dieu nous empêche d’opprimer d’autres 
personnes. Lévitique 19 énumère les lois qui règlent 
l’adoration, la vie sociale et la magie. Remarquons 
que les lois qui interdisent l’adultère et les pratiques 
occultes sont liées à celles qui réglementent les 
balances, les poids et les mesures exacts. Nous voyons 
là que la Bible ne sépare pas l’individuel du social, le 
spirituel du matériel. L’un et l’autre sont étroitement 
liés, Dieu demande à son peuple d’être juste en tout, 
tant ce qui touche Dieu que les autres. Quand les 
scribes demandent à Jésus quel est le premier 
commandement, il cite Deutéronome 6:4-5 : 


«L'’Eternel, notre Dieu, est le seul Eternel. Tu 
aimeras l'Eternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de 
toute ton âme et de toute ta force. » 


Jésus lie ce premier grand commandement à un 
second : 


«Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » 

(Lévitique 19:18) «Z/ n'y a pas d’autre commande- 

ment plus grand que ceux-là », déclare Jésus (Marc 
12:31). Ainsi donc, il existe un lien étroit entre la 
justice et la qualité de nos relations avec Dieu et avec 
notre prochain. 


Justice et bien-être 
Nous avons souligné le principe biblique de l’unité 


qui existe entre les aspects matériels et spirituels de la 
vie. Dieu lie aussi l’exercice de la justice avec le 
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bien-être personnel, familial et social. La confession 
de foi du peuple d’Israël affirmait : 


«L'’Eternel nous a commandé de mettre en 
pratique toutes ces lois et de craindre l'Eternel 
notre Dieu, afin que nous fussions toujours 
heureux et qu'il nous conserve la vie comme il le 
fait aujourd’hui. Nous aurons la justice en partage, 
si nous mettons soigneusement en pratique tous ces 
commandements devant l'Eternel, notre Dieu, 
comme il nous l’a ordonné. » 

(Deutéronome 6:24-25) 


Dans ce texte, justice et bien-être ne sont pas 
simplement liés, ils ont la même signification. Celui 
qui vit selon la volonté de Dieu recevra bénédiction et 
abondance de biens (Deutéronome 7:12-16 ; 28:1-14). 


La Loi ne se contente pas de lier les promesses de 
bénédiction avec une simple obéissance aux comman- 
dements de Dieu. Elle donne aussi de très sérieux 
avertissements contre une fausse confiance dans les 
richesses. Par exemple, le peuple d’Israël ne devait 
pas oublier que ce n’était pas parce qu’il était meilleur 
que d’autres que Dieu l’avait choisi. Au contraire, il 
était «le moindre de tous les peuples » (Deutéronome 
7:7). Le Seigneur avait choisi les Israëlites à cause de 
son amour, et il avait établi avec eux une alliance 
d’amour et de fidélité réciproque. 


Dieu nous rappelle qu’il doit y avoir un ordre dans 
nos priorités. Comme Jésus l’enseignait : 


«La vie d’un homme ne dépend pas de ses biens, 
fût-il dans l’abondance. » (Luc 12:15). Car «l’hom- 
me ne vivra pas de pain seulement, mais de toute 
parole de Dieu » (Deutéronome 8:3 ; Luc 4:4) 


L'homme de Dieu qui, de par sa fidélité, reçoit 
bien-être et bénédictions, conserve une attitude 
d’humilité et de générosité. Il vit de façon simple et 
fuit l’extravagance. Son cœur ne se laisse pas gagner 
par l’orgueil et il n’oublie pas Dieu. Au contraire, il 
partage ses biens avec les pauvres et il reconnaît qu’il 
doit remercier Dieu pour son bien-être. Bien sûr, Dieu 
connaît le cœur de l’homme, il sait combien il lui est 
facile de prendre ce qui est un cadeau pour en faire un 
droit. C’est à cause de cela qu’il avertit Israël : 

«.. Ce n'est point à cause de ta justice que 

l'Eternel te donne ce bon pays pour que tu le 

possèdes ; car tu es un peuple au cou raide. » (voir 

Deutéronome 9:4-6). 


Justice et sagesse 


Il existe un lien étroit entre justice et connaissance 
et le bon usage que l’on en fait. Le livre des Proverbes 
est un ensemble de maximes pleines de sagesse. Il a été 
écrit afin de donner une sagesse qui permettra de 
«recevoir des leçons de bon sens, de justice, d’équité 
et de droiture» (Proverbes 1:3). Le terme de justice 
revient souvent dans ce livre. Il ne se rapporte 
pourtant pas à l’attitude légale, contrairement à ce 
que l’on pense généralement. Les Proverbes voient 
plutôt la justice comme le pendant de la sagesse. En 
d’autres termes, la sagesse conduit à la justice. Et 
sagesse et justice produisent un fruit de droiture 
spirituelle. Comme le dit Proverbes 2:7, 9, Dieu 
«tient en réserve le salut pour les hommes droits» ; 
celui qui écoute attentivement la voix de la sagesse 
«comprendra la justice, l’équité, la droiture, toutes 
les routes qui mènent au bien ». Le livre des Proverbes 
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est très clair sur ce point : il ne traite pas de la sagesse 
humaine, mais de celle qui vient de Dieu. 


«L'’Eternel donne la sagesse ; de sa bouche sortent 

la connaissance et l'intelligence » (Proverbes 2:6). Il 
montre aussi très clairement que Dieu est du côté de 
l’homme droit : 


«Car l'Eternel a en horreur les hommes pervers, 
mais il est un ami pour les hommes droits» 
(Proverbes 3:32). 


Dans Proverbes 8, la sagesse parle à la première 
personne. Elle dit avoir son «bonheur parmi les fils 
de l’homme » (v. 31) et promet de les guider sur «le 
chemin de la justice, dans les sentiers de la droiture » 
(v. 20). «Celui qui me trouve a trouvé la vie » (v. 35). 
De la même manière, «la justice délivre de la mort » 
(Proverbes 10:2 ; 11:4). Pourquoi ? Parce que «la vie 
est dans le sentier de la justice » (Proverbes 12:28). 


Les Proverbes opposent l’homme intègre aux 
méchants et aux insensés. L’homme sage est juste 
parce qu’il craint Dieu et s’éloigne du mal. L’insensé, 
lui, méprise la sagesse et la discipline (Proverbes 1:7). 
Il souhaiterait acheter la justice avec de l’argent et il 
justifierait les méchants, condamnant les justes ; c’est 
un manque d'intelligence que Dieu déteste (Proverbes 
17:15-16). 


Un autre aspect de la sagesse est l’amour pour les 
pauvres. La Bible — et les Proverbes plus particulière- 
ment — oppose souvent le juste et le pauvre à 
l’insensé, au méchant ou au riche. Ces termes sont 
utilisés dans de nombreux passages. Les injustes qui 
oppriment les pauvres offensent Dieu, mais ceux qui 
se montrent miséricordieux envers eux honorent Dieu 
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(Proverbes 14:31). Dieu aime autant les pauvres que 
celui qui les aide et qui est, en fait, en train de prêter à 
Dieu. Proverbes 19:17 déclare que Dieu le récompen- 
sera pour le bien qu’il aura fait. 


Justice et salut 


Justice et salut sont aussi étroitement liés, comme le 
montrent les textes suivants : 


«Car l'Eternel est juste, il aime la justice ; les 
hommes droits contemplent sa face.» (Psaume 
11:7) 


«Qui pourra monter à la montagne de l’Eternel ? 
Qui s’élèvera jusqu'à son lieu saint ? 

Celui qui a les mains innocentes et le cœur pur. 
obtiendra la bénédiction de l'Eternel, la miséricor- 
de du Dieu de son salut. » (Psaume 24:3-5) 


«Le salut des justes vient de l’Eternel ; il est leur 
protecteur au temps de la détresse. L’Eternel les 
secourt et les délivre ; il les délivre des méchants et 
les sauve, parce qu'ils cherchent en lui leur refuge. » 
(Psaume 37:39-40) | 


Les Psaumes nous aident à connaître le caractère de 
Dieu et les relations qui existent entre lui et son peuple 
et le monde qu’il a créé. Ces écrits poétiques nous 
inspirent pour marcher avec droiture devant Dieu. Le 
croyant qui marche dans les voies du Seigneur 
recherche la justice et la paix. L'homme intègre est un 
homme de paix (Psaume 37:37) et un homme de foi 
(Hébreux 11:4). Dieu le secourera dans le besoin. Le 
juste place son espoir dans la justice de Dieu et 
recherche son salut (Psaume 119:123, 124, 174). II sait 
que son espérance n’est pas vaine. Il a confiance en 
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Dieu afin qu’il «fasse droit aux malheureux du 
peuple, qu‘il sauve les enfants du pauvre et écrase 
l’oppresseur » (Psaume 72:4). 


Dieu ne veut pas que les innocents souffrent. Les 
puissants abusent des faibles et les oppriment. Mais 
Dieu défend la cause des faibles. Juste juge, il sauve 
ceux dont le cœur est droit et fait quotidiennement 
tomber sa colère sur les méchants (Psaume 7:11). 
Dieu interdit à son peuple de détruire les injustes. 
Parce que. 


«A moi la vengeance, à moi la rétribution, dit le 
Seigneur » (Deutéronome 32:35 ; Romains 12:19). 
Car «il vient, notre Dieu, il ne reste pas en silence... 
Et les cieux publieront sa justice, car c'est Dieu qui 
est juge. » (Psaume 50:3, 6). 


La justice messianique 


Nous n’avons aucune certitude de trouver des juges 
justes dans notre société. Puissance et crainte font de 
la justice un instrument du mal. La violence des 
puissants impose ses propres lois, et là où Dieu n’est 
pas juge, le juste ne reçoit pas justice. A cause de ce 
problème d’injustice, Dieu a donné à son peuple une 
promesse messianique : l’accomplissement de la 
justice de Dieu sera le salut de son peuple. Et dans ce 
salut, Dieu établira enfin la justice. Le Messie 
pratiquera la justice et apportera le salut. 


Le psalmiste a annoncé ce grand événement que le 
monde attendait. Il a vu le jour où 


«la bonté et la fidélité se rencontrent, la justice et la 
paix s’embrassent ; la fidélité germe de la terre, et la 
justice regarde du haut des cieux... La justice 
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marchera devant lui et imprimera ses pas sur le 

chemin.» (Psaume 85:11-12, 14) — Alors, tous 

reconnaîtront que «l'Eternel a manifesté son salut, 

il a révélé sa justice aux yeux des nations. » (Psaume 

98:2). 

Alors que j’écrivais ces lignes, je me suis trouvé 
devant une situation d’injustice dans notre Espagne 
démocratique. Deux jeunes gens, Oscar et José, 
étaient venus dans notre communauté pour y trouver 
de l’aide. Ils voulaient que leur vie change. Ils 
venaient de voler une voiture et ne savaient que faire. 
Notre communauté leur conseilla de se livrer à la 
police. Ils acceptèrent sur notre promesse de les 
soutenir en toutes choses. 


Les policiers furent très étonnés de les voir se livrer. 
Et pourtant, la police et le juge furent très durs avec 
eux. Le juge les envoya en prison. Si nous n’avions 
pas insisté sur leur droit à la liberté provisoire tant 
qu’ils n’avaient pas été condamnés, ils seraient restés 
enfermés jusqu’au jugement. Personne ne savait 
quand ce jugement aurait lieu. La police et le juge 
nous traitèrent aussi rudement parce que nous nous 
préoccupions de ces «délinquants, plaie de la 
société». Cependant, ils reçurent très bien le 
propriétaire de la voiture parce qu’il avait plus 
d’argent que nous. Ils crurent ce qu’il disait plutôt 
que nos paroles. Ils acceptèrent comme raisonnable le 
montant de la compensation qu’il demanda. Selon 
différentes sources, ce montant était cinq fois plus 
élevé que la normale. Il était évident que le juge 
cherchait plutôt à défendre les intérêts des riches et à 
condamner les pauvres. La justice avait des intérêts 
sociaux. Le propriétaire de la voiture ne s’intéressait 
pas à ces deux jeunes et à la possibilité de les ramener 
à une vie responsable. Il ne s’intéressait qu’à l’argent. 
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Au travers de cette expérience, nous avons senti la 
souffrance des prophètes d’Israël devant l’oppression 
des pauvres et le traitement de faveur obtenu par les 
riches. Il faut aussi remarquer que le juge et le 
propriétaire de la voiture affirmaient tous deux être 
chrétiens. Quelle doit être notre attitude face à 
l’injustice ? 
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Recherchez le bien et non le mal, 
afin que vous viviez.…. 


000 


Que le droit coule comme de l’eau, 
et la justice comme un torrent 
intarissable ! 
(Prophète Amos 5:14,24) 





III. LES PROPHETES PARLENT DE JUSTICE 


La conscience des prophètes de l’ Ancien Testament 
était sensible aux besoins des pauvres et des opprimés. 
Ils dénonçaient la corruption des juges et des 
dirigeants, et ils annonçaient le jugement de Dieu à 
venir. Esaïe s’exclame : 


«Malheur à ceux qui prononcent des ordonnances 
iniques, et à ceux qui transcrivent des arrêts 
injustes, pour refuser justice aux pauvres et ravir 
leur droit aux malheureux de mon peuple, pour 
faire des veuves leur proie et des orphelins leur 
butin ! Que ferez-vous au jour du châtiment... ?» 
(Esaïe 1:1-3). 


Pour les prophètes, l’injustice n’était pas seulement 
la violation des lois, mais aussi une offense contre la 
sainteté de Dieu. Ils considéraient que le jeûne 
devenait un blasphème lorsqu’il n’y avait ni justice ni 
miséricorde (Esaïe 58). Dieu répondait aux prières du 
peuple à condition qu’ils «apprennent à faire le bien, 
recherchent la justice, protègent l’opprimé, fassent 
droit à l’orphelin et défendent la veuve» (Esaïe 
1:15-17). Pratiquer la justice est plus important que 
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d’offrir des sacrifices, même en très grand nombre 
(Michée 6:8). 

Israël, qui avait été appelé à être la lumière des 
nations était devenu un peuple rebelle. Jérusalem, 
ville de justice et d’égalité, était devenue la demeure 
des assassins (Esaïe 1:21). Jérémie se lamente parce 
qu’il ne trouve personne dans les rues de Jérusalem 
qui pratique la justice ou recherche la vérité (Jérémie 
5:1). Dieu a choisi ce peuple pour en faire sa vigne. Il 
a fait tout ce qu’il a pu pour eux, mais leur fruit était 
mauvais : «Il avait espéré de la droiture, et voici du 
sang versé ! De la justice, et voici des cris de détres- 
se ! » (Esaïe 5:7). 


Contre la corruption des juges 


Ceux qui auraient dû être les gardiens de la justice 
furent les premiers corrompus. Les prophètes ne 
craignaient pas d’attaquer les princes et les gouver- 
neurs d’Israël. Ils dénonçaient leurs abus et les 
appelaient à la repentance. Les juges étaient vendus à 
ceux qui détenaient le pouvoir. Ils recevaient de 
l’argent et privaient les pauvres de la justice qui leur 
était due devant les tribunaux (Amos 5:12 ; Michée 
7:3). Ils en arrivaient à justifier les méchants (Esaïe 
523). 


Jérémie ne pouvait supporter la souffrance des 
pauvres et criait à Dieu pour qu’il fasse justice. Il ne 
se taisait pas devant le roi et ses serviteurs. Au nom de 
Dieu, il s’adressait aux juges : 


«Pratiquez la justice et l'équité ; délivrez l’opprimé 
des mains de l’oppresseur ; ne maltraitez pas 
l’étranger, l’orphelin et la veuve ; n'usez pas de 
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violence et ne répandez point de sang innocent dans 
ce lieu. » (Jérémie 22:3) 


Ezéchiel s’élève contre l’oppression que pratiquent 
les princes : 


«Assez, princes d'Israël ! Cessez la violence et les 
rapines, pratiquez la droiture et la justice, délivrez 
mon peuple de vos exactions, dit le Seigneur, 
l'Eternel. » (Ezéchiel 45:9) 


Dieu a donné autorité aux juges et aux dirigeants 
afin qu’ils maintiennent l’ordre et la justice sur terre. 
Mais quand ces autorités déléguées sont corrompues, 
des voix prophétiques s’élèvent pour les dénoncer. Les 
autorités peuvent nous punir pour une telle opposi- 
tion. Cependant, la parole prophétique a une 
puissance spirituelle qui va plus loin que ce que l’œil 
peut distinguer. La vérité a une puissance qui vainc le 
mal. Et bien que nous ne puissions le voir, notre lutte 
ne devrait pas en être entravée. Tôt ou tard, nous 
verrons la victoire. 


Du plus petit au plus grand 


Les prophètes ne s’élevaient pas seulement contre 
les dirigeants d’Israël, ils accusaient aussi le peuple 
d’avoir un cœur faux et rebelle. Chacun recherchaïit 
son propre avantage : 


«.. Ils deviennent puissants et riches. Ils s’engrais- 
sent, ils sont brillants d’embonpoint... ils ne font 
pas droit aux indigents.. Depuis le plus petit 
jusqu'au plus grand, tous sont avides de gain». 
(Jérémie 5:27, 28 ; 6:13). 
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Avant l’exil, les Israélites jouissaient d’une grande 
prospérité. Ils attribuaient ce bien-être à leur position 
privilégiée par rapport à Dieu et aux mérites de leur 
propre intégrité. Ils pensaient que leur foi en un seul 
Dieu les rendait supérieurs aux peuples païens qui les 
entouraient. En résumé, ils étaient fiers de connaître 
Dieu et de garder sa Loi. Mais leurs cérémonies 
religieuses et leurs manifestations extérieures de foi ne 
s’accompagnaient pas de justice sociale. Au lieu de 
cela, le matérialisme les avait insensibilisés à la voix de 
Dieu qui leur parlait au travers des prophètes. Ils ne 
voyaient aucun obstacle à l’augmentation de leurs 
biens au prix de la souffrance d’un autre. Et en dépit 
de cette injustice, ils se vantaient de connaître Dieu. A 
cause de cela, Jérémie les avertit : 


«Malheur à celui qui bâtit sa maison par 
l’injustice.. qui fait travailler son prochain sans le 
payer, sans lui donner son salaire. » (Jérémie 
22:13). 


Le prophète leur rappelle que, pour connaître Dieu, 
ils doivent défendre la cause des affligés et des 
indigents (Jérémie 22:16). La bénédiction divine 
accompagne de telles actions. 


Le prophète Amos appelle à la repentance ceux qui 
«foulent à terre la justice» (Amos 5:7). Il exige le 
rétablissement de la justice comme condition pour 
recevoir le pardon (Amos 5:15). Le Seigneur déteste 
ceux qui agissent de façon injuste tout en chantant ses 
louanges sur de beaux instruments de musique. Il 
demande à ce que la droiture soit «comme un courant 
d’eau et la justice comme un torrent qui jamais ne 
tarit» (Amos 5:21-24). 
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La justice de Dieu 


Dieu est saint. Rien d’impur ne peut demeurer en sa 
présence. Dieu est juste, et il nous traite avec équité. 
Sa bonté va plus loin que la simple justice, car ses 
actions sont motivées par sa miséricorde. 


Les prophètes ont annoncé la ruine du peuple 
d’Israël. La désobéissance du peuple a finalement 
provoqué sa chute. En considérant la justice de Dieu, 
‘ nous pouvons être amenés à ne penser qu’en termes de 
châtiment. Mais la volonté de Dieu n’est pas que 
l’homme souffre. Dieu aime son peuple et il lui a 
donné ce dont il avait besoin pour vivre dans la vérité, 
la paix et la justice. 


D'un autre côté, Dieu a établi des lois spirituelles 
qu’il ne peut contredire. Il n’empêchera pas l’homme 
de faire le mal, si tel est le choix de l’homme. Par sa 
désobéissance, l’homme provoque sa propre destruc- 
tion. Dieu prévient, annonce, cherche à convaincre, 
fait tout ce qu’il peut pour éloigner l’homme du mal. 
Cependant, l’homme est libre de se rebeller contre 
Dieu. Dieu souffre profondément à cause de tous 
ceux qui abandonnent ses directives. Il n’a pas de 
repos tant qu’il n’a pas réussi à faire entendre sa voix. 
Il désire attirer tous les hommes à lui. Et pourtant, 
même le peuple de Dieu souffre du salaire du péché. 
Dieu est juste, il ne favorise personne. «L’âme qui 
pèche, c’est celle qui mourra» (Ezéchiel 18:4). 
Cependant, le Seigneur ne souhaite pas que nous 
mourions de la mort du péché. Il veut que nous nous 
convertissions et que nous vivions (Ezéchiel 18:32). 


La nation d'Israël a été détruite comme les 
prophètes l’avaient annoncé et des prisonniers ont été 
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emmenés à Babylone. Tel était le résultat de l’orgueil 
et de l’infidélité. L’épreuve de l’exil amena les 
Israélites à reconnaître leurs transgressions et à 
demander à Dieu de leur pardonner. Daniel confesse : 


«Nous avons péché, nous avons commis l’iniquité, 
nous avons été méchants et rebelles, nous nous 
sommes détournés de tes commandements et de tes 
ordonnances. Nous n'avons pas écouté tes servi- 
teurs, les prophètes, qui ont parlé en ton nom à nos 
rois, à nos chefs, à nos pères et à tout le peuple du 
pays. À toi, Seigneur, est la justice, et à nous la 
confusion de face, en ce jour... » (Daniel 9:5-7). 


Daniel reconnaît que la tribulation que Dieu a fait 
tomber sur le peuple d’Israël est une manifestation de 
sa justice : 


«Car l'Eternel, notre Dieu, est juste dans toutes les 
choses qu'il a faites, mais nous n'avons pas écouté 
sa voix » (Daniel 9:14). 


La justice de Dieu ne peut passer par-dessus la 
désobéissance aux principes divins. 


Mais, dans la justice, il n’est pas indispensable que 
l’accent soit mis sur le châtiment. Le concept biblique 
de justice divine souligne plutôt le fait d’aider les 
justes, de défendre leur cause et de libérer les 
opprimés. La justice de Dieu se manifeste autant dans 
son amour pour la droiture que dans sa haine à 
l’égard du péché ; dans les bénédictions qu’il accorde 
au juste fidèle que dans la honte qui accompagne les 
actions injustes. On découvre par-dessus tout la 
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justice de Dieu dans la protection et la victoire qu’il 
donne à ceux qui sont fidèles face à tous leurs 
adversaires (Psaume 98:1-3). La justice de Dieu se 
manifeste dans la fidélité avec laquelle il accomplit ses 
promesses (Néhémie 9:7-8). Elle se manifeste aussi 
ainsi : ses promesses sont toujours des promesses de 
justice, et la justice apporte toujours le salut. Comme 
le dit le Seigneur par la bouche du prophète Esaïe : 


«Mon peuple, soit attentif ! Ma nation, prête-moi 
l’oreille ! Car la loi sortira de moi, et j’établirai ma 
loi pour être la lumière des peuples. Ma justice est 
proche, mon salut va paraître, et mes bras jugeront 
les peuples. » (Esaïe 51:4-5). 


Dieu a promis à Israël qu’il rétablirait la justice au 
sein de son peuple et sur toute la terre, et cela, par un 
Messie plein de droiture, roi fidèle, serviteur de Dieu, 
intègre et obéissant. Jérémie l’annonce ainsi : 


«Voici, les jours viennent, dit l'Eternel, où je 
susciterai à David un germe juste : il règnera en roi 
et prospérera, il pratiquera la justice et l'équité 
dans sa demeure (...) Et voici le nom dont on 
l’appellera : l'Eternel notre justice.» (Jérémie 
23:5-6) 

Les prophètes ont dit qui étaient les justes et les 
pauvres. Il s’agit en particulier de ceux qui étaient 
vendus comme esclaves parce qu’ils ne pouvaient 
payer leurs dettes (Amos 2:6). Les prophètes ont aussi 
montré que la faveur de Dieu se porte vers les 
indigents et les humbles en esprit (Esaïe 11:4 ; 66:2). Il 
n’est donc pas étrange que le Messie attendu soit 
décrit comme un serviteur humble qui apportera la 
justice aux nations. L’élu de Dieu. 
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«Il ne criera point, il n’élèvera point la voix... Il ne 
brisera point le roseau cassé, et il n’éteindra point la 
mèche qui brûle encore ; il annoncera la justice selon 
la vérité. » (Esaïe 42:1-4). 


Le Messie ne sera pas seulement pauvre, il sera 
aussi un serviteur devant Dieu. Et il ne sera pas 
seulement un serviteur, mais encore un serviteur 
souffrant. Bien qu’innocent, il sera puni pour la 
méchanceté des pouvoirs de ce monde. 


«ll n'avait ni beauté ni éclat pour attirer nos 
regards, et son aspect n'avait rien pour nous plaire. 
Méprisé et abandonné des hommes, homme de 
douleur et habitué à la souffrance, semblable à 
celui dont on détourne le visage, nous l'avons 
dédaigné, nous n'avons fait de lui aucun cas.» 
(Esaïe 53:1-5). 


Par le moyen de ce pauvre innocent, Dieu nous 
donnera sa justice, son salut. 


Ce Messie, juste, humble et pauvre, saura ce qu’est 
la justice de Dieu parce qu’il sera cette justice. Sa vie 
sera une vie d’obéissance intègre à Dieu ; mais Dieu, 
dans sa miséricorde, permettra au châtiment de 
tomber sur lui — ce châtiment qui aurait dû frapper 
les injustes —. Dieu sera juste envers lui en ce qu’il ne 
laissera pas le péché impuni. Sachant que le salaire du 
péché, c’est la mort, le serviteur souffrant mourra 
pour les péchés du monde. Son innocence et sa fidélité 
donneront à Dieu le droit de maintenir la justice 
éternelle. Au travers du serviteur souffrant, Dieu 
montrera aux hommes comment vivre selon la justice 
et comment être justifiés devant lui. 
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Annonçant la venue du serviteur souffrant, Esaïe 
voit sa justice étonnante : 


«Il ne jugera point sur l'apparence, il ne 
prononcera point sur un ouï-dire. Mais il jugera les 
pauvres avec équité, et il prononcera avec droiture 
sur les malheureux de la terre... » (Esaïe 11:3-4) 


Ses armes n’auront pas la violence des armes du 
monde. Sa parole sera son arme pleine de puissance : 


«Il frappera la terre de sa parole comme d’une 
verge, et du souffle de ses lèvres, il fera mourir le 
méchant. La justice sera la ceinture de ses flancs, et 
la fidélité la ceinture de ses reins. » (Esaïe 11:4-5) 


Le serviteur souffrant, le Messie promis, ne 
combattra ses ennemis ni par la violence, ni par la 
force, mais par l’Esprit de Dieu (Zacharie 4:6). 
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Ce quiest le plus important 
dans la loi, c’est le droit (la justice), 
la miséricorde et la fidélité. 
(Jésus, dans Matthieu 23:23) 


IV. JESUS ET LA JUSTICE 


Marie, inspirée par le Saint-Esprit, prophétisa au 
sujet du Messie. L’un de ses attributs serait celui de 
«juste juge». Elle affirma l’espérance des prophètes 
d’Israël : «Dieu a dispersé ceux qui avaient dans le 
cœur des pensées orgueilleuses. Il a renversé les 
puissants de leurs trônes, et il a élevé les humbles. Il a 
rassasié de biens les affamés et il a renvoyé les riches à 
vide. » (Luc 1:51-53). Marie décrit ici la justice de 
Dieu qui prendra place pendant l’ère messianique. Ce 
sont des idées vraiment révolutionnaires. C’est un 
programme que seul Dieu, avec son bras puissant, 
peut réaliser. Il créera un royaume de serviteurs qui 
vivront finalement en accord avec sa vérité et sa 
justice. 

Quand Jean-Baptiste commença à prêcher la venue 
du Messie, appelant les gens à la repentance, 
nombreux furent ceux qui vinrent à lui. A la lumière 
du jugement messianique à venir, les gens lui 
demandèrent : «Que devons-nous faire ?». Il 
répondit : «Que celui qui a deux tuniques partage 
avec celui qui n’en a point, et que celui qui a de quoi 
manger agisse de même ». Aux collecteurs d'impôts, il 
dit : «N'exigez rien au-delà de ce qui vous a été 


45 


ordonné. » Aux soldats, il répondit aussi : «Ne 
commettez ni extorsion ni fraude envers personne, et 
contentez-vous de votre solde» (Luc 3:7-14). Tels 
étaient les fruits dignes de la repentance, fruits de 
justice, fruits de salut. Marie et Jean ne parlaient pas 
d’une expérience religieuse purement spirituelle. Au 
contraire, toute la vie et la manière de se conduire 
étaient incluses dans la transformation spirituelle que 
le Messie apportait. 


Les prophètes et les écrivains bibliques ne 
séparaient pas le spirituel et le matériel, l’adoration et 
la vie de tous les jours, l’expérience religieuse et la 
conduite en général. Ils considéraient tous les aspects 
de la vie comme formant un tout. Dans notre 
compréhension de la foi et de la vie chrétienne, nous, 
nous les séparons souvent. Cela peut facilement 
conduire à une religion vide et à l’injustice. 


Le Messie libérateur 


Une fois que, comme à son habitude, Jésus s’était 
rendu à la synagogue le jour du sabbat, il se leva pour 
lire. On lui remit le livre du prophète Esaïe et il lut : 

«L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a 

oint pour annoncer une bonne nouvelle aux pau- 

vres ; il m'a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur 
brisé, pour proclamer aux captifs la délivrance et 
aux aveugles le recouvrement de la vue, pour 
renvoyer libres les opprimés, pour publier une 
année de grâce du Seigneur. » (Luc 4:18-19 ; Esaïe 

61:1-2) 

Et Jésus ajouta : «Aujourd'hui, cette parole de 
l’Ecriture, que vous venez d'entendre, est accom- 
plie». Ils furent tous étonnés et se demandèrent : 
«N'est-ce pas le fils de Joseph ? ». Pourquoi les gens 
furent-ils surpris par les paroles de Jésus ? Ce n’était 
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pas seulement parce qu’il s’appliquait à lui-même la 
prophétie d’Esaïe et le programme du Messie. Ils 
furent aussi étonnés parce que la prophétie déclarait 
que le Messie apporterait paix, liberté et justice - une 
justice comme celle qui se pratiquait pendant l’année 
sabbatique et celle du Jubilé. Cependant, Jésus 
apporterait une justice encore plus élevée et qui aurait 
une signification éternelle. 

Quand Jean-Baptiste entendit parler de l’œuvre de 
Jésus, il envoya ses disciples pour lui demander s’il 
était le Messie. Jésus ne répondit ni oui ni non. Il se 
contenta de dire : «Allez rapporter à Jean ce que vous 
avez vu et entendu : les aveugles voient, les boiteux 
marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds 
entendent, les morts ressuscitent, la bonne nouvelle 
est annoncée aux pauvres.» (Luc 7:22). Dans sa 
réponse, Jésus ne décrit pas seulement ce qu’il fait. Il 
cite aussi presque littéralement les prophéties d’Esaïe 
concernant l’espérance messianique de libération 
(Esaïe 35:5 ; Esaïe 61:1-2). 


Cette libération, annoncée par les prophètes et 
accomplie par Jésus, touche tous les domaines de 
notre vie. Elle concerne la personne dans son 
ensemble - corps, âme et esprit. Elle touche à toutes 
les dimensions de la vie sociale, religieuse, économi- 
que et politique. L’année du Jubilé n’était pas 
seulement une année où la terre se reposait, où les 
dettes étaient remises, où la propriété familiale était 
restituée et où les esclaves étaient libérés. C’était aussi 
un temps de réconciliation avec ses ennemis, 
d’expiation pour les péchés, de guérison intérieure 
(Lévitique 25:9). Quand Jésus annonce qu’il apporte 
l’ère messianique, il appelle les pauvres - les rejetés 
d'Israël - le reste fidèle. Il établit avec eux une 
nouvelle alliance, scellée de son sang. Son obéissance 
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quotidienne au Père ne le conduit pas seulement à 
vivre pour les autres, mais aussi à donner sa vie afin 
qu’ils puissent vivre. 


La justice du Royaume 


Jésus appela douze disciples et leur donna un 
programme d’action. Il expliqua et montra la manière 
de vivre qu’on était en droit d’attendre de ceux qui 
participaient à son plan de salut, de ceux qui étaient 
citoyens de son royaume. 


Les chapitres 5 à 7 de l’Evangile de Matthieu 
donnent aux disciples des enseignements précis sur la 
justice messianique. Cette justice était bien plus élevée 
que celle des scribes et des pharisiens (Matthieu 5:20). 
Jésus va plus loin qu’un simple accomplissement de la 
loi. Il présente les intentions originelles de Dieu pour 
l’homme. Cette justice déclare que sont heureux et 
bénis les pauvres en esprit, les affligés, les doux, ceux 
qui ont faim et soif de justice, les miséricordieux, ceux 
dont le cœur est pur et ceux qui procurent la paix. 
Ceux qui ont faim et soif de justice ne seront pas 
seulement bénis, mais aussi rassasiés. Et le royaume 
des cieux appartient à ceux qui souffrent la 
persécution à cause de la justice. Les prophètes ont été 
persécutés à cause de la justice, et Jésus aussi. En 
vivant de cette manière, les disciples de Jésus suivront 
ses pas, participant à son œuvre messianique 
(Matthieu 5:1-12). 

La justice du Royaume implique une conduite 
radicale qui n’est possible qu’en Jésus. Maintenant, 
ce n’est pas seulement le meurtre qui est considéré 
comme contraire à la justice, mais une insulte est aussi 
considérée comme une forme d’homicide. Ce n’est 
pas seulement l’adultère qui est interdit, mais même 
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des regards de convoitise sont considérés comme 
adultère. Le divorce est inacceptable pour un disciple 
de Jésus. Il n’est pas nécessaire de jurer, parce que 
celui qui aime Dieu ne ment jamais. La justice du 
Royaume condamne la violence sous toutes ses 
formes. Jésus nous appelle à résister au mal et à aimer 
nos ennemis. 

Ce que Jésus enseigne à ses disciples, c’est une 
relation de justice non seulement avec les hommes, 
mais aussi avec Dieu. Cette justice ne doit pas être un 
masque que l’on porte devant les hommes pour se 
donner une apparence de bienveillance. Jésus 
condamne chez les pharisiens une telle apparence de 
justice. Il appelle ses disciples à vivre dans la vérité 
sans ostentation. Jeûner, donner l’aumône, prier : 
toutes ces choses prennent un sens nouveau pour le 
disciple du Royaume. La justice du Royaume est bien 
plus importante que tout autre intérêt. Jésus appelle 
ceux qui le suivent à rechercher avant tout les valeurs 
du Royaume - et les autres choses prendront alors la 
seconde place ; la satisfaction de ces besoins découlera 
de la justice de Dieu, de l’ordre de son Royaume 
(Matthieu 6:25-34). à 


La justice du Royaume sera l’étalon que le Messie 
utilisera quand il jugera le monde à la fin des temps. 
Quand il jugera les nations, le Roi déclarera heureux 
les héritiers du Royaume. Ils ont donné à manger aux 
affamés, à boire aux assoiffés, ils ont reçu l’étranger, 
vêtu ceux qui étaient nus, visité les malades et les 
prisonniers (voir Matthieu 25:31-46). Ce sont ces 
personnes qui règneront éternellement avec Dieu 
selon sa justice. Ils seront les «justes» du Seigneur, 
car ils ont payé le prix de l’obéissance et vécu selon la 
volonté de Dieu. A la fin des temps, «les anges 
viendront séparer les méchants d'avec les justes» 
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(Matthieu 13:49). «Alors les justes resplendiront 
comme le soleil dans le royaume de leur Père» 
(Matthieu 13:43). 


Jésus et les Pharisiens 


C’est avec ceux qui avaient un concept erroné de la 
justice que Jésus a eu les plus graves conflits. Il s’est 
opposé avec force aux scribes et aux Pharisiens. Ils 
connaissaient la loi et veillaient scrupuleusement au 
respect de toutes les lois cérémonielles, telles le lavage 
des mains ou le respect du sabbat. Cette réussite les 
avait amenés à une haute opinion d’eux-mêmes et à 
une attitude pleine de mépris envers les autres. Ils 
étaient fiers parce qu’ils se confiaient dans leur propre 
justice. 


Les pharisiens se croyaient supérieurs aux autres à 
cause de ce qu’ils pouvaient accomplir par leur propre 
force. Ils oubliaient que Dieu voulait sauver 
l'humanité au moyen de ces lois qu’ils observaient 
aussi étroitement. Un jour, les scribes et les pharisiens 
observèrent Jésus pour voir s’il accomplirait une 
guérison lors du sabbat. Dieu avait fait du sabbat un 
jour spécial, consacré à la restauration, au repos, à la 
paix et au bien-être. Le but en était le bien de l’homme 
et un rapprochement avec Dieu. C’est pourquoi Jésus 
leur demande : «Je vous demande s'il est permis, le 
jour du sabbat, de faire du bien ou de faire du mal, de 
sauver une personne ou de la tuer. » (Luc 6:9). Jésus 
accomplit une guérison le jour du sabbat afin 
d’accomplir la justice de Dieu. Cette action offense la 
justice des scribes et des pharisiens. Ils cherchent à le 
détruire, parce qu’ils ont l’impression qu’il va à 
l’encontre de la loi en guérissant pendant le sabbat 
(Marc 3:6). 
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Jésus s’adresse énergiquement à ceux qui se 
persuadent qu’ils sont justes et qui ne font aucun cas 
des autres (Luc 18.9). Il déclare : «11 y aura plus de 
joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se repent que 
pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont pas besoin 
de repentance». (Luc 15:7). Il souligne que, dans le 
Royaume des cieux, «quiconque s'élève sera abaissé, 
et celui qui s’abaisse sera élevé» (Luc 18:14). 


Jésus et les puissants 


Il est difficile aux riches d’entrer dans le Royaume 
de Dieu (Luc 18:24). Les riches se suffisent à 
eux-mêmes et, dans leur abondance, ils n’ont pas 
besoin de Dieu - mais le Royaume de Dieu appartient 
aux pauvres (Luc 6:20). C’est pourquoi Jésus enseigne 
à ses disciples de ne pas rechercher la grandeur aux 
yeux des hommes : «Gardez-vous des scribes, qui 
aiment à se promener en robes longues, et à être salués 
dans les places publiques ; qui recherchent les 
premiers sièges dans les synagogues et les premières 
places dans les festins » (Luc 20:46). Jésus demande 
aussi à ses disciples de ne pas rechercher le pouvoir 
comme les dirigeants des nations qui dominent sur 
elles et se donnent le titre de bienfaiteurs. «Mais 
quiconque veut être grand parmi vous, qu'il soit votre 
serviteur ; et quiconque veut être le premier parmi 
vous, qu'il soit votre esclave. C'est ainsi que le Hls de 
l’homme est venu, non pour être servi, mais pour 
servir et donner sa vie comme la rançon de plusieurs. » 
(Matthieu 20:26-28). 


Jésus et la religiosité 


Dans Matthieu 23, Jésus attaque la justice des 
scribes et des pharisiens. Il met en évidence les 
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contradictions qui existent entre leur amour pour la 
loi et leur fausse justice. Il les appelle hypocrites ou 
comédiens. Ils n’étaient pas des hommes vrais parce 
qu'avec leur étalage de religion, ils entravaient 
l’œuvre de Dieu. Prétextant obéir à la loi, ils 
s’opposaient à la volonté de Dieu. Ils étaient obsédés 
par le désir d’atteindre un grand mérite en 
accomplissant les détails de la loi. Ils donnaient la 
dîme sur la menthe et le cumin et laissaient de côté 
l’aspect le plus important de la loi : la justice, la bonté 
et la fidélité (Matthieu 23:23). 


Jésus ne veut pas ignorer leur rectitude dans les 
petites choses. Il leur demande plutôt de ne pas 
négliger l’accomplissement des vérités fondamentales 
de la Parole de Dieu. Voici ce que Jésus condamne : 
extérieurement, ils ont une apparence de justice, mais 
intérieurement, ils sont remplis d’iniquité. Ils sont 
comme des tombeaux blanchis, propres à l’extérieur, 
mais souillés à l’intérieur (Matthieu 23:27-28). 


C’est à cause de cela que Jésus préfère manger dans 
la maison d’un pécheur comme Zachée. Jésus sait que 
le pécheur peut se repentir et recevoir le salut qu’il 
annonce. Zachée, qui était très riche, donna la moitié 
de ses biens aux pauvres et, à ceux qu’il avait trompés, 
rendit quatre fois la somme mal acquise (Luc 
19:1-10). Mais les responsables religieux étaient trop 
orgueilleux pour se repentir. Ils refusaient d'admettre 
leurs péchés. 


A cause de la dureté de leur cœur, les scribes et les 
pharisiens ne pouvaient comprendre la justice que 
Jésus exigeait d’eux. C’est pour cela qu’ils se 
demandaient pourquoi il mangeait avec les gens de 
mauvaise vie et les pécheurs. Jésus leur dit : «Allez et 
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apprenez ce que signifie : Je prends plaisir à la 
miséricorde et non aux sacrifices. Car ce ne sont pas 
les justes que je suis venu appeler à la repentance, 
mais les pécheurs. » (Matthieu 9:13). 


Dans nos églises aujourd’hui, nous trouvons les 
mêmes dilemmes et les mêmes conflits que ceux que 
Jésus a rencontrés. C’est pourquoi nous devons rester 
fidèles à la vie et aux enseignements de Jésus. Nous 
devons éviter d’agir comme les pharisiens - qui se 
servaient de lois pour justifier le mal (Marc 7:9-13). 
La tentation de se servir de la religion pour contrôler 
les gens est très subtile. Si nous nous plaçons aux côtés 
des pauvres et de ceux qui souffrent, nous 
n’encourrons plus le danger de tomber dans la fausse 
justice des puissants. Ils se servent de leurs biens et de 
leur richesse pour conserver leurs privilèges, profitant 
souvent de «trous» dans les lois du pays. 


Justice et miséricorde 


Ceux qui veulent voir en Jésus un concept purement 
légaliste de la justice se retrouveront très perplexes. 
Pour Jésus, la justice, ce n’est pas simplement 
récompenser le bien et punir le mal. L’Ancien 
Testament nous montre le lien étroit qui existe entre la 
justice de Dieu et le salut que le monde espère, dont il 
a besoin. Les prophéties concernant le Messie 
soulignent ce rapport entre la justice et le salut de 
Dieu. Il est vrai que Dieu est juste et que les méchants 
attirent sur eux-mêmes les conséquences de leur 
méchanceté. Mais ce que Dieu veut, c’est plus le 
pardon que le châtiment. Il donne la richesse de son 
amour pour toucher tous les hommes - si seulement ils 
se repentent. Car même si Dieu est juste, il est aussi 
plein de miséricorde. 
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Les paraboles et la vie de Jésus nous révèlent le 
caractère de Dieu. Dieu y apparaît comme un père 
plein d’amour. Par exemple, il ne cesse d’attendre le 
retour du fils qui l’a quitté en rebellion et qui a 
gaspillé son argent dans la débauche. Quand le fils 
revient, le père donne libre cours à son amour et à sa 
générosité pour fêter son retour (Luc 15:11-32). Dieu 
est aussi présenté comme un roi. Bien qu’exigeant et 
juste, il est poussé à agir avec miséricorde envers un 
serviteur qui plaide pour la remise de sa dette. Mais le 
roi exige aussi la justice. Quand le serviteur, à qui sa 
dette a été remise, n’agit pas avec miséricorde envers 
un camarade dont la dette est bien moins élevée, le roi 
se met dans une grande colère. Il fait jeter le serviteur 
injuste en prison jusqu’à ce qu’il ait payé la totalité de 
son dû. Dieu nous demande de pardonner aux autres, 
exactement comme il nous a été pardonné. Dieu nous 
demande de pardonner à notre frère qui pèche 
(Matthieu 18:21-35 ; Luc 17:3-4). Voilà pourquoi la 
miséricorde et le pardon font partie de la justice du 
royaume de Dieu. Voilà pourquoi nous ne pouvons 
nous attendre à être pardonnés si nous ne sommes pas 
prêts à remettre sa dette à celui qui nous doit quelque 
chose ou à pardonner à celui qui nous a blessés 
(Matthieu 6:12-15). Parce que Dieu est miséricordieux 
et juste, nous sommes appelés à partager la 
miséricorde et à vivre dans la justice du salut. 


Les actes de justice de Dieu peuvent parfois nous 
surprendre. Il conserve le droit de briser les moules et 
ce que l’on nomme les droits des hommes. Nous en 
trouvons un exemple dans le récit du bon propriétaire 
qui engage des chômeurs pour travailler dans sa 
vigne. Au moment de l’engagement, il promet aux 
ouvriers un salaire juste. Avec les premiers engagés, il 
se met d’accord pour une pièce d’argent par jour, ce 
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qu’ils acceptent comme juste. Mais ils sont surpris et 
irrités à la fin de la journée quand ils voient que les 
derniers à venir travailler reçoivent le même montant. 
Ceux qui avaient moins travaillé ont en fait reçu un 
meilleur salaire horaire. Par souci de justice humaine, 
les premiers ouvriers protestent. Nous dirons peut- 
être qu'ils avaient raison de protester. Mais le 
propriétaire ne change pas d’avis. Conscient de 
justice, il dit à celui qui proteste : «Mon ami, je ne te 
fais pas tort ; n'es-{u pas convenu avec moi d’un 
denier ? Prends ce qui te revient, et va-t’en. Je veux 
donner à ce dernier autant qu’à toi. Ne m'est-il pas 
permis de faire de mon bien ce que je veux ? Ou 
vois-tu d’un mauvais œil que je sois bon ? - Ainsi, les 
derniers seront les premiers et les premiers seront les 
derniers.» (Voir Matthieu 20:1-16). Dans cette 
parabole, en fait, le propriétaire est juste. Il donne le 
salaire juste avec lequel chacun était d’accord. 


La mort du Juste 


Jésus est mort comme tous les prophètes. Et 
Jérusalem lui a réservé le même traitement : une mort 
violente (Matthieu 23:34-37). Ce n’est pas quelque 
chose qui l’a surpris. Bien que cela ait été très difficile 
à accepter, Jésus a obéi au Père jusqu’au bout. Il a 
souvent annoncé sa mort à ses disciples, même s'ils 
n’ont pas compris ce qu’il voulait dire (Matthieu 
16:21-23). Quand il pensa que son temps était arrivé, 
Jésus «prit la résolution de se rendre à Jérusalem » 
(Luc 9:51). Il savait bien ce qui l’attendait. Il savait 
qu’il serait livré, jugé et condamné à mort. Il s’était 
préparé pour cette étape, et il y avait aussi préparé ses 
disciples (Matthieu 10:21-24 ; 24:9). Sa mort n’était 
pas uniquement un accomplissement des prophéties, 
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mais aussi le résultat logique de son obéissance 
absolue au Père. Sa mort ne peut être séparée de sa 
vie. Il a souffert et il est mort afin d’établir la justice 
du Royaume. Ce n’est qu’ainsi que sa vie pouvait se 
terminer. Bien que tragique, sa mise en croix était la 
conclusion normale de sa vie. Il s’était opposé aux 
puissances politico-religieuses de son temps, il devait 
donc mourir (Luc 17:25 et Matthieu 26:66). 


Pendant le jugement de Jésus, on put clairement se 
rendre compte que c’était un «juste » que l’on était en 
train de condamner. La femme de Pilate partagea 
avec son mari sa conviction que Jésus était juste 
(Matthieu 27:19). C’est le même Pilate qui déclara 
aux Juifs, avant de leur livrer Jésus pour qu’il soit 
crucifié : «Je suis innocent du sang de ce juste » 
(Matthieu 27:24). Après avoir observé la conduite de 
Jésus pendant sa passion et sa mort, le centurion 
lui-même rendit gloire à Dieu. Quand il le vit mourir, 
il s’exclama : «Certainement, cet homme était jus- 
te !» (Luc 23:47). Dans son sermon (après la 
Pentecôte, l’apôtre Pierre rappela aux Juifs qu’ils 
avaient rejeté «le Saint et le Juste» (Actes 3:14). Peu 
avant la lapidation d’Etienne, qui fut mis à mort 
parce qu’il était disciple de Jésus, il reprocha à ceux 
qui se dressaient contre lui d’être comme leurs pères : 
«Lequel des prophètes, vos pères n'ont-ils pas 
persécuté ? Ils ont tué ceux qui annonçaient d'avance 
la venue du Juste, que vous avez livré maintenant et 
dont vous avez été les meurtriers» (Actes 7:52). 


Jésus, notre justice 
Le point central de la foi chrétienne se trouve dans 


la signification de la mort de Christ. Il est 
extrêmement important de comprendre et de vivre le 
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sens de la mort de Jésus sur la croix. Nous nous 
pencherons maintenant sur les implications éthiques 
plutôt que sur le sens doctrinal ou spirituel de cette 
mort. La croix nous amène à vivre plus complètement 
l’ensemble du salut que Dieu offre à l’humanité. 


Nous avons déjà vu que Dieu est un Dieu juste. Il 
n’est pas seulement bon, il est aussi un juge. Nous 
savons que le résultat inévitable du péché, c’est la 
mort (Romains 6:23). 


Mais Dieu aime les pécheurs. Moralement parlant, 
comment Dieu peut-il prendre notre péché au sérieux 
et en même temps nous offrir le salut ? La mort de 
Jésus résout ce problème. La Parole de Dieu nous 
révèle cette vérité. 


Dieu, en Jésus, a pris sur lui les conséquences du 
péché - la mort. «A peine mourrait-on pour un juste : 
quelqu'un peut-être mourrait pour un homme de 
bien. Mais Dieu prouve son amour envers nous en ce 
que lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ 
est mort pour nous». (Romains 5:7-8) Après avoir 
déclaré que l’homme mérite la mort, le juste juge 
applique sa justice. Mais pour sauver le condamné, le 
juge meurt à sa place. La violence qui aurait dû, de 
façon juste, nous atteindre, a été prise par Dieu sur 
lui-même en Jésus. 


Son obéissance à la volonté et aux desseins de Dieu 
ont amené Jésus à souffrir les conséquences du péché 
aux mains des pécheurs. Toute personne qui place sa 
confiance en Jésus fait la joie du Père, comme Jésus 
faisait sa joie. Ainsi donc, le pécheur est transformé à 
l’image de Jésus par la puissance spirituelle qui 
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découle de sa mort sur la croix. Par sa mort, Jésus a 
pris sur lui la condamnation du péché du monde. En 
dépit de l’imjustice des hommes, Dieu ne leur fait pas 
payer le prix de leur péché. Il choisit plutôt, dans son 
amour, de souffrir de cette injustice afin que l’homme 
puisse être sauvé. C’est ainsi que Dieu vient au 
secours de l’homme condamné à mourir. Dieu expie 
la culpabilité de l’homme en laissant Jésus mourir à sa 
place. C’est ainsi que se manifeste la justice de Dieu 
qui, en Jésus, est en même temps celui qui juge et celui 
qui justifie. Dieu déclare justes tous ceux qui 
reconnaissent sa miséricorde, qui se repentent de leurs 
péchés et qui s’identifient à la mort de Jésus, le Juste. 
Le croyant qui admet l’insuffisance de sa propre 
justice peut alors recevoir la puissance de Dieu. C’est 
cette puissance qui a ressuscité Jésus des morts pour 
une vie nouvelle. Et c’est un don gratuit de Dieu ! 
Comme il est justifié, il prend sur lui, en Jésus, les 
conséquences de sa justice. Ainsi donc, il montre son 
amour en pardonnant la culpabilité de notre 
rebellion. Grâce à la mort de Jésus, les croyants sont 
libérés du poids du péché, et ils reçoivent tout ce dont 
ils ont besoin pour mener une vie de salut. 


«Ne livrez pas vos membres au péché, comme des 
instruments d’iniquité ; mais donnez-vous vous- 
mêmes à Dieu, comme étant vivants de morts que 
vous étiez, et offrez à Dieu vos membres, comme 
des instruments de justice. » (Romains 6:13). 


Nous avons souligné le fait que Dieu est juste et 
qu’il exerce la justice. Cependant, sa manière 
d’exercer la justice n’est pas habituelle aux hommes. 
Sa justice naît de son amour pour nous. Son amour et 
sa justice vont de pair. Voici son plan pour briser le 
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cercle vicieux de l’injustice : prendre sur lui-même la 
violence que cette injustice produit. Cela nous libère 
et nous donne la possibilité de renouveler notre vie en 
Jésus. Nous pouvons alors apprendre à vivre non 
seulement pour nous-mêmes, mais aussi pour Dieu. 
En Christ, nous sommes rendus conformes à la justice 
de Dieu dont lui-même est non seulement un 
récepteur, mais aussi un porteur. La justice selon 
Dieu est aussi, pour nous, la meilleure façon de 
pratiquer la justice. Dieu n’est pas venu à nous sous la 
forme d’un guerrier rempli de violence ou d’un juge 
sans amour. En Jésus, Dieu est venu dans l’humilité, 
la soumission, l’obéissance, la tranquillité. Sa 
puissance se trouvait dans ses paroles et surtout dans 
son amour jusqu’à la mort (Jean 13:1). Jésus, le 
Juste, est déclaré juge. Mais il est un juge doux et 
brisé. Il prend sur lui la violence du mal plutôt que de 
l’imposer aux autres. Et, en mourant sur la croix, il 
nous montre comment répondre à la violence et 
comment travailler pour la justice. Jésus n’est pas 
seulement la justice de Dieu pour notre salut ; il est 
aussi la manière dont nous devons pratiquer la justice 
dans le monde, travailler au salut de tous ceux qui 
croiront en lui. 


La stratégie de la croix 


«Toute personne qui affirme vivre en Jésus doit 
marcher comme lui» (1 Jean 2:6). 


«Si vous savez qu'il est juste, vous savez que toute 
personne qui accomplit ce qui est juste est née de 
lui» (1 Jean 2:29). 


«Que personne ne vous séduise : Celui qui 
pratique la justice est juste, comme lui-même est 
juste ». (1 Jean 3:7). 
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«Voici comment nous savons ce qu'est l’amour : 
Jésus-Christ a donné sa vie pour nous. Et nous 
devrions donner notre vie pour nos frères » (1 Jean 
3:16). 


Une manière de vivre 


Jésus n’a pas considéré son ministère comme 
achevé après la résurrection. En réalité, c'était le 
commencement de son ministère messianique pour 
toute l’humanité. Son ministère se poursuit au travers 
de ses disciples qui reçoivent la puissance du 
Saint-Esprit. Jésus a promis d’envoyer l'Esprit 
comme consolateur, guide et puissance qui permet 
d’agir. Il a ensuite donné à ses disciples la tâche de 
continuer son œuvre. Il leur dit : «La paix soit avec 
vous ! Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous 
envoie » (Jean 20:21). 


Jésus poursuivit son œuvre messianique au travers 
des disciples qui avaient cru en lui. Il les avait attirés à 
lui et les avait transformés. Puis il les envoya avec une 
autorité totale pour présenter le plan du salut 
annoncer le pardon de Dieu et être des témoins 
vivants de la puissance de transformation de la croix. 
Ils devaient proclamer la victoire de la vie sur la mort. 
Ils devaient aussi être vie et donner vie à d’autres par 
la puissance de la Parole, par la puissance de vie. 
Jésus a promis d’être avec eux tous les jours jusqu’à la 
fin du monde (Matthieu 28:20). Les disciples devaient 
vivre la lumière de la vie de Jésus, en participant à son 
plan de salut pour l’humanité. La croix est notre 
modèle de conduite, notre manière de vivre. 

«Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est 

dans son Fils. Celui qui a le Fils, a la vie» (1 Jean 

5:11-12). 
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L’amour et la non-violence 


Nous sommes appelés à vivre et à souffrir pour la 
justice comme l’a fait Jésus. Le plan de la croix est la 
stratégie de l’amour et de la non-violence. Dans notre 
lutte pour l’établissement de la justice sociale parmi 
les hommes, nous ne pouvons nous permettre de 
perdre de vue l’exemple que Dieu nous a donné. Face 
aux conflits, nous sommes appelés à agir de manière à 
ce que vérité et justice deviennent réalité. Mais notre 
but est le salut des injustes, et non leur destruction. 
En Christ, nous détestons l’injustice et nous croyons à 
la possibilité de changer. Quand nous nous trouve- 
rons face à la rebellion des méchants, nous 
n’emploierons jamais la violence pour les détruire. 
Avec l’aide de Dieu, nous choisirons plutôt de payer 
le prix de la souffrance, comme l’a fait Jésus. Nous 
serons prêts à souffrir et à renoncer à notre vie pour la 
cause de la justice. Jésus nous enseigne que le sacrifice 
est une source de bénédiction (Matthieu 5:10). Il 
possède en lui-même la puissance spirituelle qui lui 
permet de transformer le mal en bien (Romains 
12:21). Aux yeux des hommes, tout cela n’est que 
faiblesse et folie. C’est cependant la puissance et la 
sagesse de Dieu pour ceux qui comprennent le chemin 
de la croix (1 Corinthiens 1:23-24). Si le but que nous 
visons, comme Dieu, est la libération de l’homme 
dans tous les domaines de son être, nous nous devons 
d’utiliser des moyens en accord avec ce but. 


Nos armes pour la lutte 
Nous n’avons pas le droit de contredire l’exemple 


non-violent de Jésus pour obtenir la justice dans une 
situation de conflit. Même si notre réponse paisible 
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semble échouer, nous ne devons jamais avoir recours 
à la violence. En dépit des difficultés, notre 
engagement sera que règnent la lumière et la vérité. Le 
monde pense que justice est faite quand les coupables 
sont punis ou quand ils ont réparé les torts dont ils 
sont responsables. Dans des cas extrêmes, le monde 
pense qu’il est nécessaire de détruire la vie ou les biens 
de celui qui est injuste. Les systèmes de justice de 
notre monde se fixent souvent de tels buts bien que la 
personne injuste ne reconnaisse pas sa culpabilité. Les 
chrétiens, eux, savent qu’en définitive, «ils n’ont pas 
à lutter contre la chair et le sang (personnes, choses 
matérielles), mais contre les dominations, contre les 
autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, 
contre les esprits méchants dans les lieux célestes » 
(Ephésiens 6:12). «Si nous marchons dans la chair 
(dans le monde, dans notre corps mortel), nous ne 
combattons pas selon la chair (selon les stratégies de 
l’homme pécheur). Car les armes avec lesquelles nous 
combattons ne sont pas charnelles ; mais elles sont 
puissantes, par la vertu de Dieu, pour renverser des 
forteresses. » (II Corinthiens 10:3-4). 


Une stratégie révolutionnaire 


Paul, ayant compris le dessein de Dieu au travers de 
la croix, s’attaque à un problème relationnel dans la 
communauté chrétienne de Philippes. Il demande aux 
chrétiens d’agir avec humilité et douceur, comme 
Jésus, lui qui s’est rendu obéissant, même jusqu’à la 
mort sur la croix, afin de réconcilier les hommes avec 
Dieu et les hommes entre eux (Philippiens 2:5-11). De 
la même façon, l’apôtre Pierre appelle les chrétiens à 
être prêts à souffrir injustement. Pierre souligne que 


«Jésus a souffert pour nous, nous laissant un 
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exemple que nous devrions suivre ;..… lui qui, 
injurié, ne rendait point d’injures, maltraité, ne 
faisait point de menaces, mais s’en remettait à celui 
qui juge justement. » (1 Pierre 2:19-23). 


Quand nous vivons dans l’obéissance à Christ, nous 
ne laissons ni l’efficacité ni la recherche du profit 
gouverner nos actions. La vraie révolution au sein de 
la société n’est pas basée sur la violence, car il serait 
alors nécessaire de la maintenir en place par le moyen 
des armes. La vraie approche révolutionnaire 
recherche plutôt une société plus juste là où la paix de 
Dieu règne. Cette approche se sert de moyens qui 
correspondent au but recherché. C’est pourquoi Dieu 
a pourvu au chemin de la croix pour créer une société 
de pardon et de réconciliation. C’est là que justice et 
miséricorde règnent librement. Ni force ni violence ne 
sont nécessaires. 
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Christ aussi est mort une seule fois pour les péchés, 
Lui juste pour des injustes, 
afin de vous amener à Dieu. 
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Christ lui aussi a souffert pour vous 
et vous a laissé un exemple 
afin que vous suiviez ses traces, 
Lui qui... s’en remettait 
à Celui qui juge justement ; 
Lui qui a porté nos péchés. 
afin que nous vivions pour la justice. 
(1 Pierre 3:18 et 2:21-24) 


V. NOUS SOMMES CONFRONTES A DES QUES- 
TIONS DE JUSTICE 


En une certaine occasion, la communauté dans 
laquelle je vis a dû traverser des temps difficiles sur le 
plan économique. Nous avions loué une maison en 
ville afin d’aider les jeunes aux prises avec la drogue et 
la criminalité. En même temps, nous retapions une 
grande maison que nous avions achetée. Le loyer pour 
la maison en ville dépassait de 5000 pesetas le loyer 
normal, et cela nous paraissait excessivement cher. 
Nous pensions que ce loyer était injustement élevé. 
Chaque mois, nous devions payer 15000 pesetas. 
L’idée de demander aux propriétaires de baisser le 
loyer fit son chemin. Même si nous ne pouvions nous 
le permettre, nous avions besoin de cette maison. 
C'était la seule que nous puissions louer en ville 
pendant que nous travaillions à celle que nous avions 
achetée. Mais quand les logements sont rares, le loyer 
a tendance à monter plutôt qu’à baisser ! 


Plus nous pensions à demander une réduction du 


prix de location, plus l’idée semblait insensée. La 
propriétaire était une personne difficile. C’étaient les 
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choses matérielles qui l’intéressaient avant tout. Si elle 
en avait eu le courage, elle aurait même demandé un 
loyer encore plus élevé dès le début. Sans aucun 
doute, elle se demanderait pourquoi nous venions 
discuter de cette réduction de loyer maintenant. Après 
tout, nous nous étions mis d’accord, et nous avions 
déjà payé plusieurs mois. Mais tous, nous avions le 
sentiment que la propriétaire avait été injuste avec 
nous. Cette maison n’aurait pas dû être louée pour 
plus de 10000 pesetas. Ce montant aurait été 
équitable, et même encore légèrement élevé. 


Nous avons prié à ce sujet, puis décidé de passer à 
l’action. Armés de tout notre courage, nous sommes 
entrés dans la bataille. Nous ressentions le besoin de 
mettre au défi le raisonnement logique et d’entrer en 
action pour la justice. Nous avons fait un pas dans la 
foi et obtenu ce que nous demandions. À ma grande 
surprise, la propriétaire accepta de baisser le loyer à 
10000 pesetas. Cela ne se fit pas sans difficultés. 
Cependant, je ne sais toujours pas pourquoi elle a 
changé d’avis. Cela n’a d’ailleurs pas d’importance. 
Cet incident montre cependant comment même une 
communauté chrétienne peut tomber dans la même 
manière négative de penser que ceux qui ne 
connaissent pas le Dieu de puissance. 


Les exigences de Dieu 


Les décisions de l’homme moderne sont assombries 
par ses doutes concernant l’avenir de la société. C’est 
pourquoi l’on recherche aujourd’hui des résultats 
rapides, efficaces. Et parce que le temps est court et 
l’avenir incertain, on s’inquiète. La douleur et la 
souffrance que contient le présent sont comme des 
arguments qui s’élèvent contre le choix d’un mode 
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d’action qui prendrait plus de temps. On en vient 
même à considérer que l’important est d’atteindre les 
buts fixés, sans se soucier de la manière d’agir que 
cela implique. 


Ce niveau moral très bas est même accepté par des 
chrétiens qui se sentent très à l’aise. Certains 
groupements bien organisés, qui recherchent la justice 
et le changement social, agissent aussi sur la base 
d’exigences aussi peu élevées. Ce qui est efficace est ce 
qui «marche» le plus vite, qui touche le plus de 
personnes. 


Ces critères de planning et de production, les plus 
efficaces possibles, présentent de sérieuses limites 
pour entrer dans le royaume de Dieu. Comme le dit 
Esaïe 55:8, «mes pensées ne sont pas vos pensées et 
vos voies ne sont pas mes voies. » Dans le domaine de 
Dieu, la qualité du résultat et la manière dont il est 
atteint sont plus importantes que la quantité et 
l'efficacité. Ce qui l’intéresse, Lui, ce sont les moyens 
que nous utilisons pour atteindre un résultat, quelles 
que soient la justesse et la qualité de ce résultat. Dieu 
nous enseigne à marcher selon ses voies. Bien qu’elles 
puissent paraître étranges et un peu déraisonnables, 
elles sont certainement plus sages et de bien meilleure 
qualité. Dieu nous invite à lui faire confiance même 
si, au début, cela nous semble impossible. Soumettons 
donc nos pensées à Dieu et confions-nous davantage 
en ses promesses qu’en nos propres calculs. Osons 
rechercher l’impossible, car «rien n'est impossible à 
Dieu» (Luc 1:37 ; Matthieu 19:26). 


Le bouclier de la foi est la source de notre puissance 
dans la bataille spirituelle qui fait rage contre les 
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puissances des ténèbres (Ephésiens 6:16). Ces 
puissances sont à l’œuvre dans les structures 
socio-économiques et politiques de notre société. La 
foi nous libère du découragement provoqué par les 
attaques incessantes de l’ennemi. Celles-ci peuvent se 
manifester de différentes façons, entre autres au 
travers de personnes autour de nous ou des 
institutions. Les échecs peuvent facilement et rapide- 
ment blesser notre foi. L’ennemi sait comment 
tromper notre intelligence et nos sentiments pour 
paralyser notre volonté. Cela affaiblit notre foi. C’est 
pourquoi, il est nécessaire de fortifier notre foi en 
priant et en louant Dieu. Abraham, le père de la foi, a 
aussi rencontré des doutes, maïs il leur a résisté. «Z/ 
Jut fortifié par la foi, donnant gloire à Dieu» 
(Romains 4:20). Car «la victoire qui triomphe du 
monde, c’est notre foi» (1 Jean 5:4). 


Le doute, en tant que tel, n’est pas l’ennemi de la 
foi. Le grand ennemi de la foi, c’est l’incrédulité, le 
désespoir, la peur d’agir par crainte de commettre une 
erreur. C’est ne pas accepter la souffrance, ou perdre 
l'espoir de la victoire. Mais la vie dans le monde est 
vaincue par la foi. C’est pourquoi la prière qui 
accompagne l’obéissance est une prière de foi. Nous 
devons rejeter le doute (Jacques 1:6) et toute racine 
d’amertume qui conduit à l’incrédulité et à la 
désobéissance (Hébreux 3:18-19). 


L’apôtre Jean affirme une vérité identique : «Nous 
avons auprès de lui cette assurance, que si nous 
demandons quelque chose selon sa volonté, il nous 
écoute. Et si nous savons qu'il nous écoute, quelque 
chose que nous demandions, nous savons que nous 
possédons la chose que nous lui avons demandée » (1 
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Jean 5:14-J]5). Jésus connaissait par expérience ce 
principe de la prière par la foi. Il exhorte ses disciples 
en déclarant : «Tout ce que vous demanderez en 
priant, croyez que vous l’avez reçu, et vous le verrez 
s’accomplir » (Marc 11:24). 


Quand nous nous engageons dans la marche par la 
foi, nous plaçons notre confiance dans la puissance de 
Dieu. Notre obéissance est la preuve sincère de notre 
foi en Dieu. Nous cherchons à accomplir la volonté 
du Père plutôt que de satisfaire nos propres pensées. 
Quand nous suivons Jésus en accomplissant la justice 
de Dieu, nous vivons des moments de tristesse et de 
larmes. Dieu lui-même n’a pu éviter cette douleur. Au 
travers de cette souffrance innocente, nous parta- 
geons les souffrances de Christ. Par la grâce de Dieu, 
nous pourrons aussi partager sa nature divine. Cette 
obéissance de la foi nous place totalement dans la 
communion de l’Esprit de Dieu. Dieu veut, et le 
monde a besoin, de chrétiens qui luttent pour la 
justice, en obéissance à leur foi. Car le juste vivra par 
la foi, et c’est ainsi qu’il plaira à Dieu (Hébreux 
10:38 ; Habakuk 2:3-4). 


La puissance de l’Esprit 


La vie et les enseignements de Jésus nous montrent 
comment se vit la justice dans le Royaume de Dieu. 
Cependant, si nous essayons de mettre en pratique ces 
enseignements par notre propre force, nous décou- 
vrons rapidement notre terrible faiblesse. Par 
exemple, si nous essayons de mettre en pratique les 
Béatitudes (Matthieu 5:3-10), nous serons très vite 
lourdement chargés plutôt que libérés. 
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La justice est un fruit du Saint-Esprit, et la 
conséquence naturelle d’une vie vécue en Christ. Paul 
affirme cette vérité : 


«.… vous avez été instruits à vous dépouiller, eu 
égard à votre vie passée, du vieil homme qui se 
corrompt par les convoitises trompeuses, à être 
renouvelés dans l’esprit de votre intelligence et à 
revêtir l’homme nouveau, créé selon Dieu dans une 
justice et une sainteté que produit la vérité... Car le 
fruit de l'Esprit consiste en toute sorte de bonté, de 
justice et de vérité. » (Ephésiens 4:22-24 ; 5:9). 


La justice du Royaume ne peut être sans l’Esprit de 
Dieu. C’est pourquoi Jésus, avant de retourner vers le 
Père, a promis d’envoyer à ses disciples celui qui les 
réconfortera et les aidera. 


Comme les pèlerins qui traversent un pays étranger, 
nous ne devons pas nous conformer aux tendances 
actuelles de la société. Au lieu de cela, notre but doit 
être de vivre «/a volonté de Dieu, ce qui est bon, 
agréable et parfait» (Romains 12:2b). La justice 
sociale est une manière de vivre, et un tel style de vie 
devient un instrument de paix. Mais il a ses limites. La 
justice de Dieu concerne la vie dans son ensemble. 
Elle comprend le salut du péché et de la tendance qui 
pousse l’être humain vers le péché et le mal. Nos 
actions, en tant que chrétiens, ne sont pas basées sur 
les courants de pensée modernes. Ces courants de 
pensée affirment qu’il est nécessaire d’être un activiste 
et de faire de longs discours sur la justice sociale. Il 
arrive fréquemment que cet activisme cache de graves 
problèmes, parfois même un péché, dissimulés et 
justifiés par une justice extérieure et par des paroles. 
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Parmi ceux qui aiment la paix, il est facile de trouver 
des personnes violentes qui parlent et luttent en faveur 
de la paix, mais qui n’ont pas la paix ; qui recherchent 
la justice pour les pauvres, mais qui refusent de parler 
de «péché», de «repentance», de «salut». 


Pour la paix et la justice, notre base est la Bible. Ses 
enseignements nous amènent à vivre la justice dans 
notre vie tout entière, en harmonie avec la sagesse de 
Dieu. «La sagesse d’en-haut est premièrement pure, 
ensuite pacifique, modérée, conciliante, pleine de 
miséricorde et de bons fruits, exempte de duplicité, 
d’hypocrisie. Le fruit de la justice est semé dans la 
paix par ceux qui recherchent la paix.» (Jacques 
3:17-18). «Car le Royaume de Dieu (c'est)... la 
justice, la paix et la joie, par le Saint-Esprit. » 
(Romains 14:17). Toute personne vivant dans la 
puissance de l’Esprit renoncera à utiliser des 
affirmations erronées et des promesses fausses pour 
établir la justice. Elle choisira plutôt de vivre, dans 
tous les domaines, une vie en accord avec les 
enseignements et l’exemple de Jésus. De la même 
manière, toute personne qui vit dans la puissance de 
PEsprit ne se contentera pas d’une vie de piété et de 
salut personnels. Au contraire, elle créera des 
situations de justice et sera disposée à donner sa vie 
pour ceux qui souffrent. 


C’est ce qu’a fait Jésus quand, rempli du 
Saint-Esprit, il s’est écrié : 


«L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a 


oint pour annoncer une bonne nouvelle aux 
pauvres...» (Luc 4:18). 
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C’est de cette manière que nous, ses disciples, nous 
vivons. Car l’Esprit qui était à l’œuvre en lui est aussi 
à l’œuvre en nous. 


Communautés de justice 


Comment pouvons-nous annoncer avec puissance 
la justice du Royaume si nous ne vivons pas 
nous-mêmes selon la volonté de Dieu ? Comment 
pouvons-nous avoir une certaine autorité et être 
entendus par le monde lorsque nous présentons les 
valeurs du Royaume de Dieu ? Lorsque nous parlons 
de Dieu et que nous annonçons les promesses divines, 
nous pouvons dire à celui qui nous écoute : «Viens et 
vois » (Jean 1:46). Cependant, le témoignage le plus 
efficace est de vivre selon les enseignements de Jésus 
dans notre vie de tous les jours. C’est cela qui 
montrera qu’en Dieu, un monde de justice, de paix et 
d’amour, est possible. Notre vie montrera comment 
créer des environnements de travail, de loisirs, de vie 
qui transmettront la justice de Dieu. Nous vivrons 
ensemble avec nos frères au milieu des problèmes et 
nous trouverons les solutions nécessaires dans la foi 
qui nous unit. C’est cela, la communauté, l’église. 
C’est cela que Dieu veut de nous, alors que nous 
sommes pèlerins dans ce monde qui n’est pas notre 
vraie demeure. 


Comme tout a changé depuis les temps de l’église 
primitive ! En ce temps-là, être chrétien signifiait la 
mort parce que l’on confessait Jésus plutôt que César 
comme Seigneur ! L’histoire de l’Eglise est l’histoire 
du monde. Un monde d’intérêts et de luttes pour 
l'obtention du pouvoir. Un monde d’injustices et de 
guerres, de corruption et de haine, de mal et de 
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misère, de vies qui ne savent pas ce que veut dire 
aimer Dieu. Mais il y a des signes de changement. 
Aujourd’hui, on entend parler de retour aux racines, 
de renouvellement de l’église, de l’implantation de la 
justice et du pardon. Des gens veulent créer des 
communautés d'espoir où ils pourront vivre dans un 
monde meilleur. La voie de Dieu, c’est un monde de 
bonheur et de vie, un monde de réconciliation et 
d’amour authentique. Tout cela est possible aujour- 
d’hui, par la puissance de Dieu. En répondant à Dieu 
par la médiation de Christ, on découvre un monde 
totalement nouveau. En lui, nous sommes une 
création nouvelle ; en lui, Dieu nous a réconciliés 
avec lui-même et nous a donné le ministère de la 
réconciliation (II Corinthiens 5:17-18). 


S’il existe un quelconque espoir pour le monde, il 
devrait se trouver au sein du peuple de Dieu. Cet 
espoir, on le découvre quand les chrétiens vivent en 
communautés de justice, communautés de pardon et 
d’amour. Christ n’avait pas l’intention de créer une 
masse de personnes très religieuses, de croyants qui ne 
vivraient pas quotidiennement le message évangélique 
de la justice et du salut ! Bien au contraire, il veut des 
cellules où l’on respire profondément la paix de Dieu, 
où l’abandon des vies est réel, où le service et l’amour 
des autres jaillissent du cœur. Ces communautés de 
justice sont comme des oasis au milieu d’un désert, 
comme des taches de lumière au milieu des ténèbres. 
De telles communautés montrent que le salut se 
trouve en Jésus, que la Bible est vraiment importante, 
que c’est Dieu qui donne la puissance. 


Aidons à créer des communautés où la justice de 
Dieu se vivra quotidiennement ; où 1il n’existera 
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aucune différence entre les riches et les pauvres ; où 
tous les dons seront partagés selon les besoins. Dans 
de telles communautés, ceux qui dirigent sont ceux 
qui servent. L’autorité y est comprise selon la 
stratégie de la croix. Le monde y voit Dieu comme réel 
et constate que la bonne nouvelle de l’évangile peut 
être vécue. Les injustices et les désordres de la société 
trouvent leur réponse dans ce type de vie communau- 
taire. La Parole de Dieu et la puissance du 
Saint-Esprit font que la vie de Jésus est une réalité 
dans ces communautés. Et là, nous trouvons la force 
de travailler à la justice pour les pauvres et les 
opprimés. Nous devenons la voix de ceux qui n’ont 
pas de voix. Nous plaçons les autorités devant leur 
responsabilité d’exercer la justice. Ces efforts ont une 
influence profonde quand ils sont soutenus par des 
communautés de justice qui vivent ce qu’elles 
demandent aux autres. Ces actions donnent la 
continuité nécessaire au message de paix et d’amour 
de Jésus. 


Communautés de pardon 


Ce défi pour l’accomplissement de la justice ne 
consiste pas en des résultats spectaculaires. Il s’agit 
plutôt d’obéissance, d’humilité, de pardon. Il s’agit 
d’une volonté de donner la vie à tous ceux qui la 
cherchent, quelle que soit leur situation : les solitaires, 
les malades, ceux qui vivent dans la déchéance, qui 
sont rejetés ou sans espérance. Juan Cruz, un drogué 
venu dans notre communauté, en est un exemple. 
Deux fois, il avait tenté de se suicider. Les psychiatres 
étaient incapables de le comprendre. Il avait été 
interné sans aucun espoir de guérison. Il vint vers 
nous comme vers le dernier espoir, sa dernière chance 
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d’aide. Peu à peu, il trouva la joie. II commença à 
parler et, finalement, il a accepté le pardon. 
Maintenant, il est un miracle vivant parmi nous, 
suivant le Maître, à l’œuvre avec l’équipe, amenant 
d’autres personnes à Jésus et vivant l’expérience du 
salut. Il en est de même pour bien d’autres qui étaient 
morts et qui aujourd’hui vivent par la grâce de Dieu. 


Un aspect important de ces communautés, c’est 
qu’elles traitent le pécheur avec amour et pardon. 
C’est la réconciliation des divisions et la vie dans 
l'humilité et la douceur, «car il est notre paix» 
(Ephésiens 2:14). «(Marchez) en toute humilité et 
douceur, avec patience, vous supportant les uns les 
autres avec charité, vous efforçant de conserver 
l'unité de l’esprit par le lien de la paix. » (Ephésiens 
4:2-3). En acceptant la correction et en corrigeant les 
autres qui, comme nous, sont en Christ, la justice de 
Dieu devient une réalité. Nous portons les fardeaux 
les uns des autres et, de cette manière, nous 
accomplissons la loi de Christ qui est l’amour (Galates 
6:1-2). 


Jésus a donné à ses disciples le commandement du 
pardon. Il leur a donné l’autorité de pardonner les 
péchés ou de les retenir (Jean 20:23), de lier ou de 
délier (Matthieu 18:18), d’exercer la discipline, de 
corriger celui qui pèche. Ceux qui refusaient 
d'accepter d’être corrigés étaient exclus de la 
communauté. Tout ceci était nécessaire afin de 
maintenir la justice dans la communauté du pardon. 
Nous pouvons prendre cet ordre de Dieu au sérieux 
parce que nous savons que, bien que nous soyons 
sauvés, nous vivons encore dans la chair ; nous 
risquons encore de tomber dans la tentation. Plus 
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encore, le jugement «va commencer par la maison de 
Dieu» (1 Pierre 4:17). C’est pourquoi nous devons 
juger ceux qui se trouvent à l’intérieur des 
communautés de justice. Dieu a déclaré qu’il jugera 
ceux qui sont à l’extérieur (1 Corinthiens 5:12-13). 
Lorsque nous jugeons un frère, nous cherchons à le 
ramener parce que Dieu pardonne toujours à celui qui 
se repent. Cet amour qui couvre une multitude de 
péchés arrivera à convaincre le frère qui est dans 
l'erreur (Proverbes 10:12 ; Jacques 5:19-20). 


L’injustice du mal 


Lors d’un voyage aux Etats-Unis, j’ai été horrifié 
lorsque j'ai eu l’occasion de visiter la ville de 
New-York. Il se passe d’ailleurs des choses tout à fait 
semblables à Paris, Buenos-Aires, Londres, Amster- 
dam, etc. Nous traversions Manhattan, à New-York, 
lorsque nous sommes arrivés à la fameuse 42e Rue. 
On nous avait parlé de l’atmosphère qui y régnait et 
pourtant, le mal y défiait l’imagination. Tard le soir, 
nous avons vu de nombreux garçons et filles dans le 
chaos des lumières, de l’alcool, de la drogue, de la 
violence et de la perversion sexuelle. Solitaires ou en 
couples, ils flânaient d’un côté de la rue à l’autre. Ils 
entraient et sortaient des centres de jeux et de 
divertissements. Ils n’avaient que 9 ou 10 ans. Nous 
avons parlé avec quelques-uns d’entre eux et nous 
avons appris qu’ils vivaient dans la rue. Ils en savaient 
beaucoup plus sur ce monde du mal que sur leur 
propre famille. Ils étaient déjà des professionnels de 
la prostitution. 


Peu leur importait à qui ils se vendaient, aussi 


longtemps qu’ils pouvaient trouver quelque chose à 
manger. La police les emmenait parfois: Alors, cette 
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nuit-là, ils dormaient à l’abri. Mais le jour suivant, la 
lutte dans la rue recommençait. Quand j’ai vu ce 
spectacle absurde et grotesque, ce crime d’injustice 
que commettait la société, j’ai senti mon estomac se 
nouer. J’avais envie de crier, de hurler, de lutter. Que 
pouvait-on faire pour ces enfants ? Jusqu’où nous 
emmènera cette société pourrie ? 


Il existe d’autres maux : la menace d’un holocauste 
nucléaire, l’abîme qui existe entre les riches et les 
pauvres, l’injustice, l’oppression, la suppression des 
droits humains, la violence des guerres, les tortures et 
les invasions. La faim, la corruption et des tyrans en 
grand nombre pèsent lourdement sur cette petite 
planète tellement maltraitée, tellement exploitée. La 
corruption se répand comme une gangrène. Des 
paysages sont détruits. Des espèces animales s’étei- 
gnent. Les lois de la nature sont bouleversées par des 
tremblements de terre, des éruptions volcaniques, des 
tempêtes et par la pollution de l’atmosphère. Les 
prisons se multiplient. Il y a de plus en plus 
d’hôpitaux psychiatriques. Les drogues et l’alcool 
noient leurs victimes dans une agonie lente, mais 
fatale. Suicide collectif ? Que fait donc Dieu devant 
tant de souffrances ? 


«Or nous savons que, jusqu'à ce jour, la création 
tout entière soupire et souffre les douleurs de 
l’enfantement... nous aussi, nous soupirons en 
nous-mêmes, en attendant. la rédemption de 
notre corps». (Romains 8:22-23). 
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Tout est en voie de disparition... 
Mais nous attendons, selon Sa promesse, 
de nouveaux cieux et une nouvelle terre 
où la justice habitera. 


(2 Pierre 3:11-13) 


VI. L'AVENIR DE DIEU APPORTERA LA 
JUSTICE 


L’apôtre Jean, exilé sur l’île de Patmos, se trouvait 
face à un avenir particulièrement incertain. Il 
souffrait pour sa foi et il se demandait ce qui allait lui 
arriver. Pourtant, il ne désespérait pas, mais il faisait 
confiance à Dieu. Par la foi, il vit un nouveau ciel et 
une nouvelle terre où «la mort ne sera plus, et où il 
n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur» (voir 
Apocalypse 21:1-4). Et Jean parle du jour où un 
cavalier, «Fidèle et Véritable», viendra. Il ne tardera 
pas, mais il jugera les nations avec justice. Et son nom 
est la Parole de Dieu. Et de sa bouche sort une épée 
tranchante avec laquelle il frappera les nations 
(Apocalypse 19:11-15). L’Agneau sacrifié est le seul 
qui puisse ouvrir le livre de vie. Il est digne de recevoir 
puissance, richesse, sagesse, force, honneur, gloire et 
louange (Apocalypse 5:6-12). Et ses ennemis se 
dresseront contre lui. 

«lls combattront contre l'agneau, et l’agneau les 

vaincra, parce qu’il est le Seigneur des seigneurs et 

le Roi des rois, et les appelés, les élus et les fidèles 
qui sont avec lui vaincront aussi.» (Apocalyp- 

se 17:14) 
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«Je vis un autre ange qui volait par le milieu du 
ciel, ayant l'Evangile éternel, pour l’annoncer aux 
habitants de la terre, à toute nation, à toute tribu, à 
toute langue et à tout peuple. Il disait d’une voix 
forte : Craignez Dieu, et donnez-lui gloire, car 
l’heure de son jugement est venue ; et adorez celui 
qui a fait le ciel, et la terre, et la mer, et les sources 
d’eaux. » (Apocalypse 14:6-7) 


«..… Que celui qui est injuste soit encore injuste... et 
que le juste pratique encore la justice... Voici, je 
viens bientôt, et ma rétribution est avec moi pour 
rendre à chacun selon ce qu'est son œuvre.» 
(Apocalypse 22:11-12) 


«Celui qui atteste ces choses dit : Oui, je viens 
bientôt. Amen ! Viens, Seigneur Jésus !» 
(Apocalypse 22:20) 


Cette vision confirme toutes les prophéties messia- 
niques et, à cause de cela, nous pouvons attendre la 
victoire finale de Jésus. Cela se produira le «jour du 
Seigneur » qui «viendra comme un voleur » (II Pierre 
3:10). Telle est notre espérance. L’avenir est à Dieu et 
nous, qui sommes en Dieu, nous n’avons pas à 
craindre l’avenir. Le monde tremble devant un avenir 
de déclin et de destruction. «Maïs nous attendons, 
selon sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle 
terre, où la justice habitera. » (II Pierre 3:13). Quand 
et comment tout cela se produira-t-il ? Nous ne le 
savons pas. Ce n’est d’ailleurs pas à nous de le savoir. 
Nous pouvons tout simplement affirmer que ces 
choses se produiront. Nous vivons dans l’espérance 
parce que Jésus nous révèle le sens de la vie, la clé de 
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l’histoire. Le triomphe de la croix aura un jour sa 
portée universelle. 


Le jugement final 


«Lorsque le Fils de l’homme viendra dans sa 
gloire, avec tous les anges, il s’assiéra sur le trône 
de sa gloire. Toutes les nations seront assemblées 
devant lui. Il séparera les uns d’avec les autres, 
comme le berger sépare les brebis d’avec les boucs ; 
et il mettra les brebis à sa droite, et les boucs à sa 
gauche. Alors le roi dira à ceux qui sont à sa droi- 
te : Venez, vous qui êtes bénis de mon Père ; prenez 
possession du royaume qui vous a été préparé dès la 
fondation du monde... Ensuite, il dira à ceux qui 
seront à sa gauche : Retirez-vous de moi, maudits F 
allez dans le feu éternel qui a été préparé pour le 
diable et pour ses anges ». (Matthieu 25:3 1-34 : 41) 


Ce jugement n’est plus tellement éloigné. Nous 
commençons déjà à sentir le poids imminent de ce 
temps dans lequel Dieu accomplira sa justice finale. 
Vous, les chrétiens, «tenez-vous prêts, car le Fils de 
l’homme viendra à l’heure où vous n’y penserez pas. » 
(Matthieu 24:44). «C’est pourquoi prenez toutes les 
armes de Dieu afin de pouvoir résister dans le mauvais 
jour, et tenir ferme après avoir tout surmonté. Tenez 
donc ferme : ayez à vos reins la vérité pour ceinture ; 
revêtez la cuirasse de la justice...» (Ephésiens 
6:13-14). Dans le temps qui nous reste, nous devons 
annoncer à un monde incroyant la vérité de Dieu. 
Plus encore, nous devons le faire sans crainte et sans 
utiliser un langage peu clair - d’une douce ambiguïté. 
Certains se tourneront certainement vers Dieu dans 
un esprit de repentance quand ils verront notre vie 
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sincère et qu’ils entendront les paroles prophétiques 
qui annoncent la fin. 


Jacques dénonce clairement l’injustice et annonce 
que la justice de Dieu règnera en définitive : 


«A vous maintenant, riches ! Pleurez et gémissez, à 
cause des malheurs qui viendront sur vous. Vos 
richesses sont pourries et vos vêtements sont rongés 
par les teignes. Votre or et votre argent sont rouil- 
lés ; et leur rouille s'élèvera en témoignage contre 
vous, et dévorera vos chairs comme un feu. Vous 
avez amassé des trésors dans les derniers jours ! 
Voici, le salaire des ouvriers qui ont moissonné 
vos champs, et dont vous les avez frustrés, crie, et 
les cris des moissonneurs sont parvenus jusqu'aux 
oreilles du Seigneur des armées. Vous avez vécu 
sur la terre dans les voluptés et dans les délices, 
vOuS avez rassasié VOS CŒurs au jour du carnage. 
Vous avez condamné, vous avez tué le juste, qui 
ne vous a pas résisté ». (Jacques 5:1-6) 


Jacques dit à ceux qui ont fait confiance aux 
promesses de Dieu et qui s’attendent à sa justice : 
«Soyez donc patients, frères, jusqu’à l’avènement du 
Seigneur. Voici, le laboureur attend le précieux fruit 
de la terre, prenant patience à son égard jusqu’à ce 
qu’il ait reçu les pluies de la première et de 
l’arrière-saison. Vous aussi, soyez patients, affermis- 
sez vos cœurs, car l’avènement du Seigneur est 
proche. » (Jacques 5:7-8). 


Nous qui avons caché notre vie dans le Christ 
crucifié, nous n’avons rien à craindre. La victoire de 
Jésus est déjà une réalité. Jésus est déjà Seigneur de 
notre monde. Sa puissance règne déjà parmi nous. 
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Nous attendons remplis d’espérance le temps de 
plénitude où tout sera accompli. En ce jour-là, il 
établira une justice définitive sous la direction du 
Juge suprême. En attendant, nous ne faiblissons pas. 
Nous luttons et nous gardons la flamme de la lumière 
de Christ vivante dans notre vie. Nous remplissons la 
terre du sel qui rend la vie possible dans le monde. 


Nous sommes appelés à partager la victoire de 
Christ. Pendant le temps qui nous reste avant le 
dernier jour, nous devons travailler pour la justice et 
l'amour. Paul prie pour nous, afin que nous soyons 
«purs et irréprochables pour le jour de Christ, remplis 
du fruit de justice qui est par Jésus-Christ à la gloire 
et à la louange de Dieu». (Philippiens 1:9-11). Et lors 
du «jugement dernier », lorsque Dieu rétablira son 
ordre et sa justice, nombreux seront ceux qui se 
réveilleront pour «l’opprobre, pour la honte éternel- 
le.» Cependant, «ceux qui auront enseigné la justice à 
la multitude brilleront comme les étoiles, à toujours et 
à perpétuité.» (Daniel 12:2-3). 
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. Ceux qui auront été des clairvoyants 


resplendiront comme la splendeur 
de l’étendue céleste, 
et ceux qui auront enseigné 
la justice à la multitude, 
brilleront comme des étoiles, 
à toujours et à perpétuité. 
(Daniel 12:3) 


CONCLUSION 


Jésus nous enseigne à marcher pendant que nous 
avons la lumière (Jean 12:35). Si nous marchons dans 
sa lumière, les ténèbres ne nous vaincront pas. Plus 
encore, sa lumière nous guidera le long de la route de 
la justice biblique. 


Comme je suis le cadet d’une famille catholique 
d’Espagne, mes parents voulurent que je devienne 
prêtre. À l’âge de 11 ans, je fus envoyé dans un 
séminaire de l’ordre des Dominicains. Depuis mon 
très jeune âge, et jusqu’à maintenant, j’ai toujours eu 
une très grande sensibilité au sujet de la justice. Le 
séminaire m’a aussi aidé à développer une attitude 
critique à l’égard de toute forme d’oppression. 


Après avoir quitté le séminaire, j’ai émigré en 
Belgique pour étudier les langues tout en travaillant. 
Dans les années 60, la Belgique était l’un des pays 
d'Europe qui accueillait le mieux les immigrants. 
Mais même là, ces immigrants se retrouvaient face à 
une importante discrimination. Par exemple, si l’un 
d’entre eux souhaitait louer une maison, il trouvait 
souvent l’écriteau : «étrangers s’abstenir ». C’était la 
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même chose quand il s’agissait de trouver du travail. 
On devait accepter les travaux les plus durs, ceux que 
les gens du pays refusaient. Non seulement on gagnait 
moins en travaillant davantage et en payant les 
mêmes impôts, mais encore on était accusés de voler 
le pain des Belges en leur prenant leur travail. En 
réalité, la main-d'œuvre étrangère était nécessaire 
pour maintenir le développement industriel et le haut 
niveau de vie du pays. En tant que travailleur 
immigré, je n’ai pas seulement ressenti une profonde 
indignation face aux injustices que je voyais ; j’en ai 
moi-même souffert. Je me suis senti sans défense 
face à cette discrimination. 


Dans mes contacts de travailleur immigré, j’ai 
rencontré une exception, et cette exception a changé 
ma vie : l’agence missionnaire de l’église mennonite 
avait ouvert un bureau pour aider les travailleurs 
étrangers. Ce service social ne s’est pas seulement 
contenté de trouver du travail à de nombreux 
- Espagnols ; il a aussi amené la naissance de l’église 
mennonite de Bruxelles. C’est là que j’ai rencontré 
personnellement Jésus en tant que Sauveur et 
Seigneur. Plus tard, je suis devenu l’un des 
responsables de cette église, actif parmi les immi- 
grants espagnols. Actuellement, plusieurs d’entre 
ceux qui ont été aidés par ce service social sont à 
l'œuvre pour Christ en Espagne. Nous sommes 
heureux d’avoir trouvé non seulement du travail, 
mais, par-dessus tout, le salut en Jésus-Christ et une 
manière chrétienne de vivre. 


L’intention de ce service social n’était pas d’attirer 
les étrangers dans une église, bien que certains y soient 
allés à cause de ce service. Son intention était d’être 
fidèle à Jésus et de proposer une solution, si minime 
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fût-elle, à un besoin important à ce moment-là. 
Comment ? Il instruisait les étrangers de leurs droits 
légaux et les aidait à trouver une solution à leurs 
problèmes de travail et d’adaptation. Et les fruits de 
cette justice ont été le salut pour beaucoup. Nous 
voyons clairement ici le lien étroit qui existe entre nos 
engagements en faveur de la justice et notre 
proclamation de la bonne nouvelle du salut en Jésus. 


Les anabaptistes, au XVIe siècle, mirent l’accent 
sur une vie chrétienne s’exprimant par les paroles et 
l’action. L’Eglise catholique en était arrivée, à cette 
époque, à considérer les bonnes actions comme des 
actes séparés d’une vie de foi et comme des mérites 
permettant de gagner le salut. Luther et ses disciples 
refusèrent d’accepter le fait que Jacques souligne avec 
insistance : la foi sans les œuvres est une foi morte ; la 
foi d'Abraham et ses actions sont ce qui lui permit 
d’être appelé juste, ce qui fit qu’il fut appelé ami de 
Dieu (Jacques 2:20-26). Les anabaptistes prirent la 
réforme de Luther au sérieux, mais ils allèrent encore 
plus loin. Ils ne se contentèrent pas uniquement d’une 
bonne doctrine, ou de la foi seule, ou des Ecritures 
seules ; ils mirent plutôt l’accent sur les enseignements 
du Sermon sur la montagne - être disciple de façon 
radicale et partager ses biens matériels. Il n’y avait 
aucune distinction entre les riches et les pauvres dans 
leurs assemblées. Ils partageaient tout dans la 
simplicité et l’unité de cœur. En obéissance à Jésus, 
nombreux sont ceux qui formèrent des communautés 
d’amour. Certains subsistent encore aujourd’hui (les 
huttériens). La foi de ces anabaptistes était tellement 
solide qu’ils étaient prêts à mourir pour elle. Leur 
amour et leur non-violence les conduisirent parfois à 
sauver la vie, même de ceux qui les persécutaient et les 
martyrisaient. 
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Il est aussi vrai qu’au cours des siècles, beaucoup 
de mennonites ont perdu cette vision anabaptiste. Ils 
ont été nourris spirituellement par une tradition 
protestante. Cela les a éloignés de l’équilibre 
authentique que leurs ancêtres, les anabaptistes, 
avaient trouvé. Mais ces derniers temps, certains ont 
essayé de retrouver cette vision anabaptiste, en théorie 
et en pratique. Des communautés se sont formées 
dans le but de vivre plus fidèlement les enseignements 
de Jésus. Les éléments que soulignent ces groupes ont 
fait beaucoup de bien au corps de Christ en général, et 
aux églises mennonites en particulier. 


Ce serait merveilleux si de nombreux mennonites 
redécouvraient la richesse de la vision anabaptiste ! 
Les membres de leurs communautés, tant traditionna- 
listes que progressistes, pourraient bénéficier d’un 
renouvellement de l’importance accordée à l’harmo- 
nie entre la foi et la manière de vivre. Une vie de 
sainteté et une vie de justice ont le même sens, dans la 
pensée anabaptiste comme dans la Bible. Les 
anabaptistes voyaient un équilibre entre la vie 
spirituelle, la vie personnelle et l’engagement commu- 
nautaire. Cet équilibre recouvrait aussi tous les 
aspects pratiques et matériels de la vie quotidienne. 
C’était vivre en disciple de façon radicale. Il s’agissait 
de prendre au sérieux la seigneurie de Jésus - le fait 
que c’est lui qui dirige notre vie. Ce chemin de la 
croix, coûteux, contraste profondément avec les 
distortions de l’évangile que manifestent tant de 
mouvements religieux. 


Que la lumière (la vérité) que nous avons reçue de 
Jésus et de ceux qui furent fidèles à sa vie et à son 
message puisse rayonner et apporter énergie et 
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puissance à un monde de ténèbres ! Les injustices 
dans la vie de tant de personnes et dans les structures 
de notre société ne doivent pas seulement être 
dénoncées ; il nous faut aussi offrir une nouvelle 
solution - la puissance authentique de Jésus et de sa 
croix. La solution doit être vécue par ceux qui la 
proclament. Ce n’est qu’alors qu’elle pourra avoir 
une vraie crédibilité. 


Car «si donc la lumière qui est en toi est ténèbres, 
combien seront grandes ces ténèbres !» (Matthieu 
6:23) 


Tant que nous aurons la lumière, nous marcherons 
dans la justice et nous conduirons les autres dans cette 
direction. Jésus nous a appelés à être la lumière du 
monde et le sel de la terre. La lumière ne peut être 
cachée ; elle devrait briller devant les hommes afin 
que, lorsqu'ils verront nos œuvres de justice, ils 
donnent gloire à Dieu. Le sel ralentit le processus de 
corruption et relève le goût des aliments. Notre justice 
devrait être comme la lumière et comme le sel au sein 
d’une société de ténèbres et d’oppression. Nous ne 
pouvons espérer voir le monde changer que si nous 
aidons à changer la petite partie du monde qui est 
autour de nous. 


«Alors la droiture habitera dans le désert, et la 
justice aura sa demeure dans le verger. L’œuvre de 
la justice sera la paix, et le fruit de la justice, le 
repos et la sécurité pour toujours. » 

(Esaïe 32:16-17) 


José GALLARDO 
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Réjouissons-nous, soyons dans l’allégresse 
et donnons-lui gloire, 
car les noces de l’Agneau sont 
venues et Son épouse s’est préparée. 
Il lui a été donné 
de se vêtir de fin lin, 
éclatant et pur. 
Le fin lin, ce sont 
les œuvres de justice des saints. 


(Apocalypse 19:7-8) 


VIE CHRETIENNE... 
ET JUSTICE ! 


ACTUALITE : NOËL ET LA JUSTICE 


L'actualité vien de révéler l’accroissement de la 
pauvreté dans nos pays occidentaux, en particulier 
dans nos grandes villes. Certains pensaient que notre 
société avait pu rayer définitivement ce fléau du passé 
comme la science médicale a réussi à juguler la 
variole. Il n’en est rien ; au contraire cette 
paupérisation oubliée revient en force. A la veille de 
l’hiver cela prend des allures encore plus dramatiques. 


En même temps, on nous informe qu’une nouvelle 
sécheresse provoque dans nombre de pays d’Afrique 
une inexorable famine. On y meurt de faim. Je ne sais 
pas si avoir faim dans le froid est pire que dans la 
chaleur tropicale. Ce que je sais par contre, pour 
l'avoir entendu affirmer maintes et maintes fois, c’est 
que notre planète est à même de nourrir les 4 ou 5 
milliards de ses habitants. Si cela ne se réalise pas, la 
faute en est essentiellement à nos égoïsmes. Ils 
empêchent une juste répartition des biens indispensa- 
bles à la vie. 


On me rétorquera que c’est plus compliqué que 
cela, que les problèmes de distribution sont comple- 
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xes, qu’il faudrait que les gouvernements se mettent 
d'accord pour des programmes coordonnés. Les 
arguments ne manquent pas. J’en conviens. Mais 
j’observe qu’il est commode de se réfugier derrière les 
insuffisances des autres pour ne rien faire soi-même. 


En ce temps de Noël, ne devrions-nous pas 
réentendre quelques paroles évangéliques ? Par 
exemple celles du Christ : qu’il a été «oint pour 
annoncer une bonne nouvelle aux pauvres» (1). 
N'est-ce pas ce message qu’il confie à ceux qui se 
réclament de lui, un message qui n’est pas fait de 
paroles seulement mais aussi d’actions et d’actions 
bonnes ? La bonne nouvelle que c’en est fini du 
chacun pour soi, en raison de l’amour que le Seigneur 
notre Dieu nous témoigne dans le don de son fils, 
Jésus le Christ. La bonne nouvelle qu’il prend par la 
main ceux qui se confient en lui et que leur postérité 
n’a pas à mendier son pain (2). 


Noël, ce n’est pas une fête d’un jour - bien plutôt le 
commencement d’une nouvelle «année de grâce du 
Seigneur » (3). 

André Thobois 
(1) Luc 4:18 
(2) Psaume 37:24-25 
(3) Luc 4:19 


Extrait de «CROIRE ET SERVIR » 
Décembre 1984 
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LE PARTAGE OÙ L’ENDURCISSEMENT ?… 


Lorsque je me suis livré à la réflexion suivante : 
«Quel est le mot qui pourrait être le plus important 
pour ma vie et dans cette vie en 1985 ?.…. » la réponse 
ne s’est pas fait attendre... Le mot PARTAGE est 
venu immédiatement en force dans ma pensée !… 


Est-ee le conditionnement de ce temps de Noël, ou 
celui des déclarations humanitaires sur les nouvelles 
pauvretés... ou encore les images du Sahel qui me 
sensibilisent sur ce sujet ?.…. 


Mais au fait, est-ce «un sujet» ?... «PARTA- 
GE » ?.. n’est-ce qu’un mot dans ma bouche ?... Mot 
qui parfois soulage ma conscience, quand ma pièce de 
dix francs sonne dans la marmite de |’ Armée du Sa- 
lut !. Mot qui me fait chaud au cœur, lorsque 
«généreusement », je déduis de ma feuille d’impôt, les 
1% que j’ai versé au profit d'œuvres d’intérêt géné- 
Le! Pr 


Quoiqu'il en soit, ce mot PARTAGE est pour moi 
comme un nouvel appel du Christ à l’action... Dans 
ce mot, toute ma vocation de chrétien semble être 
contenue... Dans ce mot, la mission de Jésus est 
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soudain parfaitement résumée... «PARTAGE» !.…. 
Mais saurai-je vivre ce partage en 1985 ?... Bien sûr, 
ça n’est pas nouveau que l’humanité ne peut subsister 
que du partage... mais ça paraît aujourd’hui tellement 
plus nécessaire que jamais !… 


Alors, que vais-je faire au jour le jour ?.…. 
Comment ouvrir mon cœur, ma maison, ma famille, 
mon porte-feuille, ma voiture ? Comment partager 
ma Vie ?.. Et puis, comment ne pas me fixer sur «nos 
misères » à «nous» Français ?.. Y’en a qui souffrent 
à ma porte... C’est vrai, y’a la crise... mais ailleurs. 
c’est souvent tellement pire !… 


«Seigneur, apprends-moi à partager... gratuite- 
ment... Le don total sans contrepartie... Sur toute la 
terre sonne l’heure du grand partage ! L’humanité est 
convoquée à la justice par toute cette part 
d’elle-même, que la faim dévore et détruit ! L’heure 
vient de rendre la vie, de partager la vie qu’on a re- 
çue !» 


«J’ai compris Seigneur... J’ai le choix entre 
PARTAGE et ENDURCISSEMENT... Même si pour 
partager, il faut briser, donne-moi la force de 
PARTAGER, Seigneur !...» 


David Berly 


Extrait de &VIVRE ENSEMBLE » 
N° 63/Janvier 1985 


94 


UN ASPECT DE LA JUSTICE : 


LA DIMENSION COMMUNAUTAIRE DANS 
LA VIE DES CHRETIENS ET DE L'EGLISE 


Du 7 au 12 janvier 1985, à Lille, la Communauté 
Chrétienne, 111, Rue des Stations, a organisé, à 
l'occasion de son 10e anniversaire, une session 
d’étude et de partage sur ce thème. Les enseignements 
suivis ont été donnés par Jean Vanier et par Michaël 
Harper. 


L'auteur de l’étude principale publiée dans ce 
«Cahier de Christ Seul», José Gallardo, responsable 
de la Communauté Chrétienne de Burgos en Espagne, 
a dirigé tous les jours un «Atelier» sur «La 
dimension communautaire dans l’histoire des Eglises 
Mennonites». Il n’a certainement pas négligé 
d’enseigner certains aspects de «Vers une justice 
biblique». 


D’autres aspects ont été abordés au cours de cette 
semaine par : 

- René Jacob, Prêtre à la Communauté «La 
Source» à Lens, sur «La dimension communautaire 
dans l’Ancien-Testament ». 
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- Emmanuel Daublain et Bernadette Fournier, de 
la Communauté du Chemin Neuf à Paris, sur «La 
dimension communautaire dans l’histoire de l’Eglise 
Catholique ». 

- Nicole Fabre, Pasteur, Communauté du Chemin 
Neuf à Lyon, sur «La dimension communautaire 
dans l’histoire du Protestantisme ». 


- Le Professeur Jean-Marie Delmaire, spécialiste 
de l’Hébreu à l’Université de Lille, sur «La dimension 
communautaire dans l’histoire du Peuple d’Israël... 
hier et aujourd’hui». 


D’autres ateliers ont présenté, durant cette 
semaine, par quelques-uns des membres qui y sont 
engagés, 8 communautés protestantes françaises très 
différentes : la Communauté des Diaconesses de 
Reuilly ; la Communauté Oecuménique Caulmont- 
Fécamp, la Communauté de Pomeyrol-Tarascon, la 
Communauté des Diaconesses de Strasbourg et du 
Hohrodberg, la Communauté Protestante de Vannes, 
la Communauté du Centre Missionnaire de Bretagne- 
Carhaix, la Communauté de la Maison du Pain-Chel- 
les, et la Communauté Chrétienne de Lille, organisa- 
trice de ce colloque. 


D’après «VIVRE ENSEMBLE » 
N° 63/ Janvier 1985 


Dans son N° 64/Février 1985, ce Mensuel de la Communauté 
Chrétienne/Lille, rapporte sous la plume de Myriam Kornig des 
échos de ces rencontres, et l’impression profonde reçue à la 
découverte de l’œuvre accomplie à Burgos/Espagne. 
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L'ACTION SOCIALE EVANGELIQUE (A.S.EV.) 


Un service de l’Eglise de Jésus-Christ en vue du 
développement et de la reconnaissance des ministè- 
res SOCIaux. 


LETTRE DU PRESIDENT 
Chers amis, 


Au début de cette nouvelle année, je demande à 
Dieu d’accorder à chacun d’entre vous une force et 
une paix que rien ne pourra lasser et de redécouvrir 
que «c’est à son service qu'est la vraie liberté». 


L’A.S. EV. veut être un instrument au service des 
œuvres sociales et des travailleurs sociaux chrétiens, 
pour les aider à trouver une réponse aux problèmes 
qu’ils rencontrent aujourd’hui. 


Comment avons-nous atteint cet objectif en 1984 ? 
Il est difficile de le dire. Le Congrès de l’A.S.EV., les 
13 et 14 octobre, à la Porte Ouverte, près de 
Châlon-sur-Saône, nous a encouragés par la diversité 
des participants (plus que par leur nombre ; nous 
étions une cinquantaine) et par les exposés et 
témoignages, nous rappelant que des visions de foi 
peuvent encore aujourd’hui se traduire par des 
actions concrètes au service des malheureux de ce 
monde. Nous espérons que les nouveaux contacts 
établis lors de ce congrès se maintiendront et 
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permettront la naissance de nouvelles rencontres dans 
plusieurs régions. Mais pour cela, n’hésitez pas à 
prendre des initiatives. 


Le Se stage Formasev s’est terminé au printemps 
1984 ; le 6e a débuté à l’automne, avec 6 participants 
seulement. Essoufflement ? Pourtant bien des 
témoignages nous montrent que ces stages répondent 
à un grand besoin. Sans doute faudrait-il pouvoir les 
décentraliser. Mais pour cela, il nous faut trouver un 
secrétaire général, qui consacre à cette tâche le temps 
voulu, ce que ne peuvent faire les responsables actuels 
de l’association. Je vous demande d’en faire un sujet 
de prière. Nous espérons qu’ainsi des liens plus étroits 
et plus permanents se créeront entre l’A.S.EV. et ceux 
qui sont à l’œuvre sur le terrain. 


La parution régulière dans IDEA de nouvelles de 
l’A.S.EV. et d’exposés donnés lors de nos rencontres 
a contribué à informer un plus grand nombre de nos 
actions et de nos projets. Mais il reste encore 
beaucoup à faire. Là aussi, nous avons besoin d’un 
permanent. Je vous signale cependant que des 
cassettes contenant les principales interventions du 
congrès 1984 peuvent être obtenues en écrivant à 
IDEA-RADIO EVANGILE, BP 30, 06240 BEAU- 
SOLEIL. 


Nous voulons faire de notre association une force 
vive pour développer et affermir le témoignage rendu 
concrètement et fidèlement par des chrétiens à 
l’amour de Dieu pour les plus petits et les plus 
pauvres de notre monde. Nous voulons vous aider 
dans votre tâche. Nous pensons pouvoir faire 
quelque chose pour vous, par nos différents 
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départements. Mais nous pourrons faire beaucoup 
plus avec vous. Nous sommes ensemble ouvriers 
avec Dieu. 

Bonne année ! 


Robert Somerville 


L’A.S.EV. est une Association/Loi 1901, dont le siège est au 56, 
rue Vauvenargues, 75018 PARIS. -CCP La Source 32.942.04X. 








La balance fausse est en horreur à l'Eternel. 
(Proverbes 11:1) 


QUELQUES REFLEXIONS SUR LA JUSTICE 


Ce CAHIER N° 1/1985 nous aura amenés à bien 
des réflexions sur la justice, telle qu’on la conçoit 
habituellement parmi les hommes et telle: que la 
Bible la présente. Il est évident que le fondement en 
est totalement différent : Pour le chrétien, Dieu en 
est la référence suprême. Pour l’incroyant, les 
normes de la justice varient à l’infini, tandis que pour 
les adeptes des diverses religions, il en est de même 
trop souvent, du fait des prétendues révélations 
reçues et placées au-dessus de la Révélation divine. 

Un autre point essentiel est celui-ci : pour nombre 
de chrétiens attachés à l’Ecriture Sainte, la notion 
fondamentale de leur justification devant Dieu (par 
le sacrifice unique et parfait de Jésus-Christ) semble 
les dispenser du souci de la justice parmi les 
hommes, sous prétexte que «la justice n’est pas de ce 
monde », et que «nous attendons le monde nouveau 
où la justice habitera ». Quelle erreur ! 

Les quelques messages et témoignages ajoutés à 
l'étude solide de José Gallardo, dans leur aspect 
concret et actuel, attireront l’attention de chaque 
lecteur sur ce qui se fait et peut se faire dans le 
monde présent pour qu’il y ait un peu plus de justice, 
grâce à l’amour chrétien agissant par le St-Esprit. 
Mais on y est loin d’une «théologie de la libération », 
qui prétend obtenir par la violence et tous autres 
moyens la justice dans la société injuste et 
oppressive. Au XVIIe siècle, les Protestants persécu- 
tés en France ont été tentés par l’usage de la violence 
pour obtenir justice. Beaucoup ont fui, comme l’a 
recommandé Jésus-Christ (cf. Mat. 10:23) : d’où la 
célébration de 1985 (cf. pp. 101-102). Beaucoup 
d’anabaptistes et de mennonites l’ont fait aussi et le 
font encore de nos jours, persécutés pour la justice 
(cf. Mat. 5:10). 
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Ille CENTENAIRE D’UNE 
INJUSTICE HISTORIQUE 


1685-1985 : PROTESTANTISME ET LIBERTE 


Paris, 9 janvier (BIP) - Vingt associations et 
mouvements protestants ou d’inspiration protestante 
ont décidé de compléter les manifestations historiques 
prévues pour la commémoration de la Révocation, 
par un ensemble de manifestations, plurielles et 
décentralisées, qui auront lieu entre janvier et octo- 
bre 1985. 


Ces manifestations ont pour objectif de mettre en 
relation le passé et le présent et de tenter de discerner, 
en rapport avec le tricentenaire de la Révocation, 
quels peuvent être aujourd’hui, les paroles et les 
témoignages du protestantisme français. 


Elles convergeront vers une grande manifestation 
les 12 et 13 octobre 1985 à Paris, au Palais de la 
Mutualité (24, rue Saint-Victor - 75005 Paris). 

Jean Baubérot, Président de l’Association «Pro- 
testantisme et Liberté», créée pour la circonstance, 
écrit : 


«ÆEn octobre 1985, il y aura trois cents ans que le 
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Roi Louis XIV révoquait l’Edit de Nantes. Cet 
événement marque une date dans l’histoire de notre 
pays et différentes manifestations vont rappeler son 
importance. Les pouvoirs publics, la télévision, les 
Archives Nationales y seront notamment associés. 


A cette occasion, beaucoup de français vont donc 
entendre parler du protestantisme, de la façon dont 
les protestants du XVIIe siècle n’ont pas accepter la 
négation de la liberté de conscience. Ils vont se 
demander : Qu’en est-il du protestantisme aujour- 
d’hui ? Est-il une communauté vivante, porteuse d’un 
message qui la dépasse ou un groupe qui a eu sa 
grandeur mais qui se trouve aujourd’hui, en France, 
en état de lente et progressive disparition ? 


Ces questions, nombre de protestants se les posent 
également. Le tricentenaire de la Révocation les 
interpelle. A travers les manifestations qui se 
préparent, ils s’entendent dire : «Protestants, 
êtes-vous fidèles aux grandes affirmations de la 
Réforme ? Savez-vous concilier l’ouverture œcuméni- 
que et cette fidélité ? Anciens persécutés, êtes-vous 
solidaires de ceux qui sont privés de liberté ou 
subissent des atteintes à leurs droits fondamen- 
taux ? » 

Un protestant qui chercherait uniquement à 
s’adapter aux autres ou qui au contraire, ne se 
préoccuperait que de lui-même, ne serait-il pas sur la 
voie d’une auto-révocation ? 
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CCP : DIJON 1972 81 Z, au nom de CHRIST SEUL, ou par 
Chèque Bancaire au même intitulé. 


103 


LES CAHIERS DE CHRIST SEUL 


Sont une Revue Trimestrielle complémentaire au 
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publié par les Editions Mennonites 

3, Route de Grand-Charmont 

25200 MONTBELIARD/FRANCE 
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publications, où l’on doit envoyer les abonnements, 
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Suisse : 70 SF. Abonnement de soutien : 100 SF. 
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Les envois par avion ajoutent des frais importants. 
Directeur de la Publication : 
Pierre Widmer 
Tél. (81) 94.35.21 
Secrétaire/Administration : 
Mme Marguerite NOMMAY 
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VERS UNE JUSTICE BIBLIQUE 


L’idée de justice recouvre diverses choses pour les 
différentes personnes. Certains définissent la justice 
de façon très limitée. Pour eux, c’est l’ensemble des 
droits basés sur des lois ou des règles. D’autres en ont 
une vision plus large - pour eux, elle signifie bien- raté, 
droiture, intégrité, paix. ENS 


Dans la compréhension étroite de la justice, les 
- riches et les puissants peuvent faire interpréter les lois 
en leur faveur. Au sens le plus strict, ils obéissent à la 
loi, mais en exploitant les pauvres et les faibles. 


L’auteur, qui connaît bien la Bible, se place au côté 
des pauvres ; il démontre que la justice biblique va 


bien au-delà des lois. Elle comporte le concept | 


d’intégrité et de bien-être dans tous les aspects de la 
vie - sociaux, religieux, économiques et politiques. La 
grâce et le pardon sont aussi des éléments importants 
de l’approche biblique de la justice. 


La conception de la justice ainsi exposée est assez 
éloignée de la théologie dite «de la libération», dont 
certains éléments ne sont pas d’origine biblique et 
qui fait appel à l’emploi de la violence pour obtenir 
justice. Il s’agit ici d’une théologie foncièrement 
biblique et non-violente, fondée sur Jésus-Christ. 


ISBN 2-904214-06-2 PRIX TTC :25F. 


